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INTRODUCTION 

Périmée l'époque où l ' on controversait l 'exis tence 

d'une l i t t é r a t u r e canadienne-française! Notre jeune pays 

peut être f i e r de son acquis; i l doit envisager l ' avenir 

avec beaucoup de confiance et d'optimisme car de plus en 

plus, dans nos ins t i tu t ions classiques e t même chez le 

peuple, l 'on témoigne un grand in té rê t à notre production 

l i t t é r a i r e • 

Avant le triomphe du féminisme au début du s ièc le , 

la femme de l e t t r e s , surtout la journa l i s te , é ta i t considé­

rée comme un bas-bleu, victime d'un ostracisme général. 

Aujourd'hui que le public a adopté et reconnu l a femme-

écrivain, i l considère la romancière ou la poétesse à l ' é g a l 

du romancier ou du poète. 

A quelle date remontent les éc r i t s du premier auteur 

féminin canadien? Au début même de la colonie, puisque cet 

honneur revient à la vénérable Mère Marie-de-l 'Incarnation, 

fondatrice des Ursulines de Québec. Bien que d'origine 

française, cette b r i l l an te épis tol ière mérite le t i t r e de 

doyenne de notre l i t t é r a t u r e féminine canadienne car "ses 

mémoires ont une saveur aussi canadienne que l ' ép ine t t e de 
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nos b o i s " . 

D'autres religieuses de marque se sont distinguées 

comme annalistes de leur congrégation. Soeur Marie Morin 

écrivait en 1697 les annales des Hospitalières de Ville-

Marie; vers 1720, Soeur Sainte-Hélène achevait l'histoire 

de l'Hôtel-Dieu de Québec. Dans une brochure de vingt-

quatre pages, Soeur Juchereau-Duchésnay de Saint-Ignace a 

relaté l'événement capital de notre histoire, le siège de 

Québec. Un siècle plus tard, en 1866, paraissait en quatre 

volumes l'histoire des Ursulines de Québec, écrite par 

Soeur Sainte-Marie. Pour clore cette partie historique de 

notre littérature féminine, mentionnons, en 1900, la Vie de 

la Vénérable Mère d'Youville, fondatrice des Soeurs de la 

Charité de Montréal, oeuvre de Lady Jette, la monographie 

d'Elizabeth Seaton et Silhouettes canadiennes de Laure 

Conan, en 1913 et 1917» Plus près de nous, Marie-Claire 

Daveluy a fait revivre en de brèves mais vivantes études, 

les principales figures féminines des débuts de la colonie. 

En 1934» cette passionnée d'histoire se voyait décerner le 

prix David pour sa magistrale biographie de Jeanne Mance. 

Wilfrid Bovey, Les Canadiens-français d'aujour­
d'hui, L'essor d'un peuple, Montréal, Editions A.CF., 
1940, p. 290. 
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Jusqu'en 18£0, la littérature canadienne n'a vrai­

ment connu que deux genres: l'histoire et la poésie. Un 

jeune peuple dans l'effervescence de l'action n'a pas le 

temps de lire des romans et encore moins d'en écrire. De 

plus, ce genre n'avait l'approbation ni du clergé, ni des 

intellectuels de l'époque. Toutefois quelques-uns tentèrent 

leur chance dans le roman historique: Chauveau, G-érin-

Lajoie, P.-A. de Gaspé, Napoléon Bourassa, Joseph Marmotte, 

Néanmoins, il revenait à une femme de cueillir les premiers 

lauriers dans ce genre, Laure Conan. "Avec elle, c'est la 

femme-écrivain qui entre dans la littérature canadienne et 
2 

c'est la psychologie qui entre dans le roman canadien". 

En 1898, le gouvernement français rendait hommage à son 

talent et à son oeuvre en lui accordant les palmes académi­

ques; quatre ans plus tard, l'Académie couronnait son roman 

L'Oublié. Un demi-siècle devra s'écouler avant qu'une 

autre romancière de talent, Gabrielle Roy, fasse la gloire 

et la joie de ses consoeurs en méritant le prix Pémina pour 

son étude de moeurs, Bonheur d'occasion. Durant cette pé­

riode, nombreuses furent les plumes féminines qui ont em­

boîté le pas à la suite de Laure Conan. Adèle Bibaud qui, 

Jules Léger, Le Canada français et son expression 
littéraire, Paris, Librairie Nizet et Bastard, 1938» P« 129. 
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à quinze ans, faisait paraître son premier roman L'Enfant 

perdu, a rivalisé avec sa devancière par le nombre de ses 

nouvelles et de ses romans historiques. En 1912, Gaétane 

de Montreuil donnait Pleurs des Ondes, roman qu'elle conver­

tira en un drame en quatre actes pour les "soirées cana­

diennes" à Montréal. Madame A.-B. Lacerte d'Ottawa fera 

preuve de talent dans ses deux romans La Gardienne du Phare 

et Némoville, publiés en 1900. Notre meilleure poétesse du 

terroir, Madame Blanche Lamontagne-Beaurégard essayera sa 

plume dans Un Coeur fidèle, en 1924. Mais le chef-d1oeuvre 

du terroir relève de la plume réaliste de Madame Germaine 

Guôvremont, Le Survenant, 1945» Cet écrivain, à la langue 

agreste et régionaliste a publié deux autres oeuvres de la 

même frappe: En pleine terre en 191+2 et Marie Didace en 19U7* 

Une autre romancière de chez nous, Michelle Le Normand, a 

créé deux jolies idylles: Le Nom dans le Bronze en 1934 e t 

La plus belle chose du Monde en 1937» Ont fourni des oeu­

vres hors des sentiers battus: Eva Sénécal, Dans les ombres 

et Mon Jacques; Jovette Bernier, La chair décevante; Moïsette 

Olier, L'homme à la physionomie macabre, Mademoiselle Séré­

nité, Etincelles; Madeleine Grandbois, Maria de l'Hospice; 

Germaine Maillet, Blanc et noir; Marie-Rose Turcot, Un de 

Jasper; Jacqueline Mabit, La fin de la joie; Gabrielle Roy, 

Bonheur d'occasion, La petite poule d'eau, Alexandre Chêne-
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vert, Rue Deschambault et La montagne secrète. Quelques 

auteurs ont consacré leurs talents à des oeuvres pour la 

jeunesse: Marie-Claire Daveluy, Maxine, Marie-Rose Turcotte, 

Juliette Lavergne, Joyberte Soulanges, Marie-Louise d'Au-

teuil, Françoise Gaudet, Fadette, Marjolaine, Reine Malouin 

et Michelie Le Normand. 

Si la jolie Malbaie peut se glorifier d'avoir donné 

le jour à la première romancière canadienne, le plateau 

gaspésien n'a rien à lui envier avec son chantre des choses 

familières, Blanche Lamontagne. En 1912, le premier Congrès 

du Parler français au Canada couronnait son oeuvre, Visions 

gaspésienne s. Six autres publications poétiques jalonnées 

entre 1913 et 1935 constituent le précieux apport de cet 

écrivain du terroir. 

Tout au cours de ce quart de siècle, s'échelonne 

une phalange de poétesses dont les chants divers forment un 

ensemble riche et harmonieux. Dans ce choeur, les voix de 

la nature, de l'amour, du moi et de Dieu dominent. Il va 

de soi que nos choristes d'arrière-plan forment le groupe 

le plus nombreux, car notre littérature féminine est encore 

dans le devenir et donc loin des réalisations parfaites. 

Disons toutefois que leurs écrits ne manquent ni de grâce, 

ni de charme. A cette catégorie appartiennent Marie Sylvia, 

Atala, Milllcent, Marie Beaupré, Clara Lanctôt, Reine 

UNIVERSITY OF OTTAWA - SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA - ÉCOLE DES GRADUÉS 

INTRODUCTION xi 

Malouin, Jeanne L'Archevêque-Duguay, Raphaëlle-Berthe Guer-

tin, Jacqueline Francoeur, Payse et d'autres encore. Le 

souffle poétique de Rina Lasnier et d'Anne Hébert semble 

assez puissant pour nous permettre de les nommer nos "colo-

ratures". Reste le groupe imposant de nos sopranos avec 

Simone Routier, Cécile Chabot, Jovette-Alice Bernier, Alice 

Lemieux, Eva Sénéeal, Medjé Vézina, Ruth Lafleur-Hétu, 

Jeannine Bélanger et Germaine Desjardins-Versailies. 

Comme il est plus naturel de parler que de chanter, 

il va sans dire que nos chroniqueuses l'emportent sur nos 

poètes. C'est Françoise (Robertine Barry) qui, la première, 

ose prendre un siège à côté de ses confrères journalistes. 

Elle a compris le rôle important que peut jouer la femme, 

tant au point de vue social que moral, en s'adressant à des 

milliers de lectrices avides de conseils. Elle s'occupe, 

dix années durant, 1891-1901, de la page féminine à La Pa­

trie et fonde une revue mensuelle, Le Journal de Françoise, 

dont elle e3t l'âme dirigeante jusqu'à sa mort en janvier 

1910. 

Une autre femme de lettres, Madame Raoul Dandurand, 

a joué un rôle assez considérable dans le journalisme. Dès 

1885» on lisait de ses articles dans Le Franco-Canadien, 

journal fondé par son père, M. Gabriel Marchand. Pendant 

plusieurs années, elle signa de jolis billets dans L'Opinion 
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Publique, Le Journal du Dimanche, Le Canada Artistique, 

L'Electeur et La Patrie. En 1893, elle lança la première 

revue féminine de langue française au Canada: Le Coin du 

Feu. Par mauvaise fortune, le périodique ne dura que quatre 

ans. En 1899, elle publia Contes de Noël, et un certain 

nombre de ses chroniques parurent en 1901 dans un volume 

intitulé: Nos travers. 

Ces deux chefs de file eurent beaucoup d'imitatrices. 

La première en liste est certes Madeleine qui a tenu en 

mains les rênes du Royaume des Femmes à La Patrie durant 

dix-huit ans, qui a fondé La Revue Moderne encore existante 

et qui a mis en volume ses meilleurs contes et chroniques 

dans Premier péché, Le long du chemin, Le Meilleur de soi. 

Quant aux autres collaboratrices, nous ne ferons que les 

mentionner sans indiquer les nombreux journaux qui ont 

bénéficié de leurs talents: Fadette, Hermine Lanctôt, 

Solange, Marie Gérin-Lajoie, Adèle Bibaud, Colombine, Marie-

Claire Daveluy, Marie Beaupré, Atala, Gaétane de Montreuil, 

Ginevra, Madame Lacerte, Yvonne Charette, Louyse de Bien-

ville, Michelle Le Normand et Colette. 

Nous abordons maintenant le dernier genre litté­

raire auquel nos femmes de lettres ont apporté leur quote-

part, le théâtre. Le titre de dramaturges que leur octroie 

M. Georges Bellerive dans son volume Nos auteurs dramatiques 
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e s t c e r t e s t r o p r o n f l a n t pour l a q u a l i t é des oeuvres p r o ­

d u i t e s . Le v é r i t a b l e t h é â t r e ne v i e n d r a que p lu s t a r d , en 

1937» sous l ' i m p u l s i o n du Père Emile L e g a u l t . Les s a y n è t e s , 

comédies , e t même drames de nos a u t e u r s fémin ins ont é t é 

a p p l a u d i s e t ova t i onnés par l e p u b l i c de nos grandes v i l l e s , 

mais ce n ' é t a i t pas l à du v é r i t a b l e t h é â t r e . Sarah Bern-

h a r d t qu i v i n t j oue r à Mont réa l en 1880, 1891 e t 1905 jugea 

"que l e s Canadiens n ' é t a i e n t pas encore mûrs pour l e 
3 

t h é â t r e " . 

Les débuts sur la scène furent heureux et l'honneur 

en revînt à Madeleine pour sa pièce en un acte: L'Adieu du 

poète, représentée en juin 1902. Sa deuxième création, En 

pleine gloire, fut représentée à l'Orphéum de Montréal, le 

2 mars 1919, en présence d'une foule compacte et d'une 

délégation française dont l'illustre général Pau était le 

chef. Françoise eut le privilège de faire jouer sa saynète 

Méprise par des artistes français, à la salle Karn, à Mont­

réal, en 1905. Mesdames Dandurand et Lacerte et Marie-

Claire Daveluy s'avèrent les plus prolifiques auteurs dans 

ce genre. Méritent aussi d'être mentionnées: Gaétane de 

Montreuil, Colombine, Madame Léon Mercier-Gouin, Magali 

^ Gérard Tougas, Histoire de la littérature cana­
dienne-française, Paris, Presses Universitaires de France, 
1960, p. 22. 
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Michelet, Georgine Lamaire et Laure Conan. Cette dernière 

a dramatisé son roman primé par l'Académie française, 

L'Oublié. Les oeuvres de Madame Yvette Mercier-Gouin, 

La défaite de l'enfer. Notre-Dame de3 Neiges (I9ii2) et Les 

Graoques (1945) sont "des pièces à grand spectacle, d'un 

véritable sens dramatique et qui font volontiers appel à 

h 

des mouvements de foules majestueux". 

Somme toute, la littérature féminine existe chez 

nous et elle est en voie de se tailler une place imposante 

dans l'ensemble de nos lettres canadiennes. 

Fondé dans le but de faire connaître les artisans 

de notre patrimoine culturel, le Centre de Recherches de 

littérature canadienne-française de l'Université d'Ottawa 

aidera beaucoup dans ce sens. N'hésitons pas à mettre en 

lumière, au vu et au su de tous, celles qui ont donné l'élan 

à notre production littéraire féminine. Grande est la part 

de mérite qui revient à nos valeureuses journalistes. Made­

leine, dont les articles piquants ont émaillé nos revues et 

journaux durant plus d'un quart de siècle et qui a créé 

La Revue Moderne et La Vie Canadienne, mérite certes une 

attention spéciale. 

4 Clartés, Littératures étrangères, Paris, Editions 
Clartés, 1957, p. 1^292 (7). 
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Une étude complète de l'apport de Madeleine aux 

lettres canadiennes impliquerait, en plus de ses écrits jour­

nalistiques, ses contes et nouvelles qu'on retrouve, avec 

ses meilleures chroniques, dans les volumes Premier péché. 

Le long du chemin, Le meilleur de soi, ses deux pièces de 

théâtre L'Adieu du poète et En pleine gloire, son roman 

Anne Mérlval, et son dernier ouvrage Portraits de Femmes. 

Le présent travail ne comporte qu'une esquisse biographique 

et l'étude de son oeuvre de journaliste. Ici encore, nous 

nous sommes particulièrement arrêtée au rôle qu'elle a joué 

au Royaume des Femmes dans La Patrie et dans La Revue 

Moderne qui est toute sienne. 

Pour restreint que soit cet essai, nous espérons 

qu'il contribuera à faire sortir de l'ombre la figure atta­

chante de la dynamique Madeleine. 
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CHAPITRE PREMIER 

TRISTE MATIN, MIDI FULGURANT, SOIR TRAGIQUE 

Ascendance irlandaise et française — 
Enfance endeuillée — Années d'étude — 
Brillante carrière journalistique — Soli­
tude des dernières années. 

"Rien n'est si beau que son paysl 
Et de le chanter c'est l'usage." 

Georges-Etienne Cartier, 
0 Canadal Mon Paysl Mes Amours'. 

La plume poétique de Madeleine nous a laissé dans 

ses relations de voyages et ses chroniques une description 

on ne peut plus flatteuse et enchanteresse du coin de terre 

qui la vit naître. Nul doute que les habitants de la jolie 

Malbaie, de Tadoussac, de Cacouna, de la Rivière-du-Loup et 

surtout de Rimouski se glorifient d'avoir donné au pays une 

esthète capable de faire ressortir les beautés pittoresques 

tant de la rive nord que de la rive sud du Saint-Laurent. 

Mais qui est cette cantatrice de la nature cana­

dienne? Qui est Madeleine? De par son père, M. John Glea-

son, elle appartient à cette race fière et noble de la verte 

Eire; à sa mère, Dame Marie-Mathilde-Eugénie Garon, fille 

du notaire Joseph Garon, député de Rimouski, elle est rede­

vable des remarquables qualités d'esprit et de coeur qui 

l'ont caractérisée sa vie durant. Marie-Anne-Eugénie-
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Henriette naquit à Rimouski le 5 octobre 1875 ©t fut bapti­

sée le lendemain en la cathédrale, par Alphonse Winter, 

prêtre-curé. 

Ses parrain et marraine furent le Docteur Romuald 

Piset, père du futur lieutenant-gouverneur Eugène Piset, et 

Dame Henriette Maguire Allard. Un frère, John, qu'elle af­

fectionna toujours beaucoup, la précédait; une seule soeu­

rette, Eliza, la suivit. La mort vint ravir la chère maman 

alors que la petite ne comptait que trois semaines de vie. 

Avant de laisser Madeleine nous relater les souve­

nirs de son enfance, disons quelques mots de son père tant 

aimé et de la charmante maman qu'elle n'eut pas le bonheur 

de connaître. Monsieur John Gleason naquit en 1832 à Johns-

ton, en Irlande, du mariage de James Gleason et de Dame 

Elizabeth Wilson. En 1835» il arrivait au Canada en compa­

gnie de son père et de ses deux soeurs. Devenu orphelin 

peu de temps après, il fut adopté par l'abbé Charles-Fran­

çois Painchaud, fondateur du Collège de Sainte-Anne-de-la-

Pocatière. Ses études terminées, il fut admis au barreau. 

En 1859, il épousa Joséphine Demers qui mourut en mai 1863, 

lui laissant deux garçons qui décédèrent en bas âge. Le 2li 

février 1873, il convola avec Marie-Mathilde-Eugénie Garon, 

fille du notaire Joseph Garon, député de Rimouski. De cette 

union naquirent John, Anne-Marie et Eliza. La mort, encore 

une fois, vint briser le bonheur de cet avocat émérite qui 
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ne v é c u t p l u s que pour s e s che r s e n f a n t s . I l con t inua 

d ' e x e r c e r sa p r o f e s s i o n dans l a v i l l e devenue l a s ienne 

j u s q u ' à sa mor t survenue l e 2 mai 1894. 

Au d i r e de Madame Roméo Déry (Madeleine B e l z i l e , 

f i l l e d ' E l i z a ) , l e s Garon a v a i e n t l ' e s p r i t p é t i l l a n t e t 

h u m o r i s t i q u e . L ' anecdo te s u i v a n t e en f a i t f o i . 

A Rimouski , on ne se f a i s a i t pas p r i e r pour 
p rendre un p e t i t verre—mon a ï e u l Garon y compris—r-
Un m a t i n , i l r e n c o n t r e l ' a v o c a t P o u l i o t qu i l u i 
r ep roche d ' a v o i r p r i s un v e r r e . Grand-père de r é ­
pondre : "Voi l à : l e b a r r e a u b o i t e ( l ' a v o c a t M a r t i n 
a v a i t une jambe de b o i s ) , l a j u s t i c e louche ( l e 
juge X. l o u c h a i t ) , comment vou lez -vous que l e n o t a ­
r i a t ne c h a n c e l l e p a s ? " i 

Sa f i l l e Eugénie f i t de b r i l l a n t e s é tudes au couvent 

des Dames de l a Congrégat ion à Rimouski . Solange (Mme 

Dumais -Boissonneaul t ) é c r i v a i t dans Le J o u r n a l en da t e du 

29 j u i n 1 9 0 1 : 

Mlle Garon é t a i t une femme d 'une i n t e l l i g e n c e 
s u p é r i e u r e , une âme d ' é l i t e qui ne f i t que des 
h e u r e u x . E l l e se r é v é l a poè te de t a l e n t ; e t j e me 
r a p p e l l e avo i r l u , dans un album a p p a r t e n a n t à ma 
mère , d i v e r s e s p o é s i e s , suavement m é l o d i e u s e s , où 
p a s s a i t l e grand s o u f f l e a n t i q u e . 2 

Eugénie é t a i t l i é e d ' a m i t i é à Emi l i e Hudon, f u t u r e 

mère du grand poè te c a n a d i e n , Emile N e l l i g a n . Madeleine e t 

x Madeleine B e l z i l e , Souveni r s i n é d i t s . 

So lange , C a u s e t t e , dans Le J o u r n a l de M o n t r é a l , 
2 e année , l i v r . du 29 j u i n 1 9 0 1 , p . 5 . 
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Nelligan se sont rencontrés peu de fois dans leur jeunesse 

mais quand, malade et désenchanté, le cher éphèbe recevait 

la visite de Madeleine, il la saluait immédiatement de son 

nom d'autrefois, "Anne-Marie Gleason". 

Sans doute, explique Madeleine, je me rattachais 
à l'image de cette mère qui avait été son grand 
culte et que nul autre amour n'avait détrôné en son 
âme ardente. Et chaque fois que je le revois, c'est 
bien un peu de joie, il me semble, qui, comme une 
toute petite lueur remonte en lui, de la joie, ou 
plutôt de la douceur.3 

A la mort de Madame Gleason, survenue le 16 mars 

1877, voici ce qu'un communiqué du Nouvelliste, journal 

local, rapporte: 

Les Dames de l a Congrégation avaient bien voulu 
conduire l e s élèves de leur communauté pour leur pe r ­
met t re de p r i e r sur l a dépouil le de c e t t e ancienne 
pensionnaire de leur maison qui en ava i t é t é l ' o r n e ­
ment .4 

Dans Le Nouvell is te du même jou r , un aut re a r t i c l e 

s igné: "Une amie" par le éloquemment de l a chère d i sparue : 

Le b ien ne f a i t pas de b r u i t . E l le a vécu dans 
l e s i lence du foyer domestique, e t ceux-là seuls 
qui l a connaissent intimement savent l e s généreuses 
e t b e l l e s ac t ions qui ont embell i sa v i e . Epouse 
affectueuse e t sincèrement dévouée, mère p a r f a i t e , 
femme aimable, p le ine d ' e s p r i t e t de g a i e t é , e l l e 

3 
J Madeleine, Testament d'âme: Aux amis d'Emile 

Nelligan, dans La Patrie de Montréal, 24e année, livr. du 
15 nov. 1902, pTlT. 

Un communiqué, dans Le Nouvelliste de Rimouski, 
Vol. 1, livr. du 22 mars 1877» P. 3. 
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a semé l e bonheur e t l a j o i e au tour d ' e l l e . . . AhJ 
p u i s s e l e doux parfum de ces f l e u r s b é n i e s se r é p a n ­
dre s u r l a dou leu r de sa pauvre m è r e , de son mar i 
b i e n - a i m é , de ceux qu i r e s t e n t e t qu i p l e u r e n t , pour 
l e s c o n s o l e r , l e s e n c o u r a g e r . 

Quant aux pauvres p e t i t s o r p h e l i n s , l e s p l u s à 
p l a i n d r e , pa rce q u ' i l s n ' o n t pas consc ience du s a c r i ­
f i c e q u ' i l l e u r f a u t f a i r e , e spé rons que c e t orage 
venu dans l a ma t inée de l e u r p r i n t e m p s , déve loppera 
en eux l e germe de beaucoup de v e r t u s , l e s r e n d r a 
v i g o u r e u x , e t l e u r donnera l a f o r c e de r é s i s t e r à 
d ' a u t r e s tempête s . 5 

Oui , i l e s t t r i s t e l e s o r t de ceux que l a souff rance 

a p r i s dans ses s e r r e s dès l e u r e n t r é e dans ce monde e t q u i , 

"à pe ine n é s , son t en r é v o l t e ouver t e c o n t r e l a v i e " . 

Bien que l e papa n ' e û t pas voulu se d é p a r t i r de s e s 

t r o i s t r é s o r s , i l l u i f a l l u t néanmoins l e s c o n f i e r aux mains 

t e n d r e s e t dévouées de grand-maman Garon. John a v a i t a l o r s 

t r o i s a n s , Anne-Marie, un an e t demi e t E l i z a , t r o i s semai ­

n e s . C e t t e d e r n i è r e , f r a g i l e de s a n t é , f u t b i e n t ô t adoptée 

par sa t a n t e e t m a r r a i n e , Madame P i e r r e Garon. John, l e 

p r é f é r é de l a grand-mère , comme l ' a v o u e M a r i c h e t t e , ne l a 

q u i t t a p a s . Anne-Marie, e l l e , a v a i t deux c h e z - s o i , l a ma i sx 

p a t e r n e l l e t enue pa r cous ine Lou (Mlle Louise Roy, f i l l e du 

p r o t o n o t a i r e Roy) , "où e l l e s ' endo rma i t dans l e s b r a s de 

-? Une amie , ( sans t i t r e ) , dans Le N o u v e l l i s t e de 
Rimouski , v o l . 1 , l i v r . du 22 mars 1877, p . 3 . 

Madeleine Gleason , Fragments de v i e , dans La Revue 
Canadienne, IL0e année , second v o l . , l i v r . d ' o c t . 1 9 0 ^ 
p . 1|12. 
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petit père et où elle s'éveillait sur l'oreiller de cousine 
7 

Lou" e t l e foyer toujours accue i l l an t de mère-grand. 

Dans Fragments de v i e , Madeleine r e l a t e d'une façon 

tou t à l a f o i s v ivante e t pa thét ique comment, vers l ' â g e de 

t r o i s ans , e l l e dut s ' a r r ache r à l ' é t r e i n t e amoureuse mais 

rés ignée des grands-parents , aux larmes s i l enc ieuses de son 

papa qui l a choyait t a n t e t aux suppliques poignantes de 

f r é r o t qui ne v o u l a i t pas perdre son amie de tous l e s i n s ­

t a n t s , pour s ' en a l l e r à l a Malbaie avec t an te Cla i re Garon, 

mariée à Simon-Xavier Cimon, r i che député de Charlevoix. 

"L'épreuve a é té s i affreuse que l'âme de l ' e n f a n t s ' e s t à 

jamais mé lanco l i s ée l . . . Sa jo ie sera donc toujours t e i n t é e 
„ 8 du je ne s a i s quoi qui a t rop sou f fe r t " . 

Se ra i t - ce l a r a i son du s i lence presque complet gar­

dé par Madeleine sur l e s quelques années vécues à l a Mal­

baie? Son âme sens ib le se s e r a i t - e l l e fermée e t n ' a u r a i t -

e l l e r i e n en reg i s t r é? C 'es t son s e c r e t . Sa n i èce , Madame 

Roméo Déry, affirme que l a p e t i t e fut adulée par ses parents 

adopt i fs e t que son enfance fut heureuse . Dans La Revue 

Canadienne, Madeleine a consigné le souvenir de l a v i s i t e 

' Madeleine Gleason, Fragments de v i e , l o c . c i t . , 
p . I i l3 . 

8 Id.» i b i d . , p . 4 I 7 . 
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g 

que fit à son oncle "par une radieuse matinée d'été" 

Arthur Buies, ce fidèle ami de son père. Elle avait alors 

cinq ans. "Ce grand Monsieur très maigre, très beau avec 

ses cheveux blancs ondulés et ses yeux noirs", la conquit 

d'emblée. Le déjeuner terminé, elle le suivit dans le jar­

din sous les arbres, se glissa dans la verdure et 1'écouta 

longtemps. Dans un cadre merveilleux de poésie, Buies, ce 

matin-là lui révéla le sentiment du beau dans la nature. 

C'était la première invitation à son futur rôle d'écrivain. 

Une autre influence littéraire plus définie parce 

que moins passagère fut celle de Laure Conan. 
Ohl les bonnes années de mes tout petits ans, 

éclairés par votre silencieuse présence, chère 
Laure Conan, j'en garde toujours l'émue souvenance. 
Vous avez été l'inspiratrice de maintes heures 
heureuses, sous l'ombrage de "l'allée des saules", 
et toujours, les grandes femmes des romans imaginés 
par mes dix ans, avaient quelque chose de vous. 
Vous étiez l'héroïne mystérieuse errant dans les 
jardins impeuplés de mon imagination d'enfant, et 
pendant ces promenades où je vous suivais les yeux 
clos, avez-vous entr1ouvert le coin fermé de mon 
âme, et d'une main généreuse y laissâtes-vous tomber.., 
ce je ne sais quoi qui, depuis lors, s'agite en moi. 

Q 

Madeleine, Arthur Buies, dans La Revue Canadienne, 
iile année, second volume, livr. de sept. 1905, p. 246. 

1 0 Id., ibid., p. 247. 

1 1 Id., Hommage, dans La Patrie,de Montréal, 25e 

année, livr. du 27 juin 1903, p. 22. 
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La petite Anne-Marie fit ses débuts scolaires, comme 

pensionnaire, au couvent paroissial tenu par les Révérendes 

Soeurs de la Charité de Québec. La maison actuelle ne pos­

sédant aucun registre de cette époque, il nous est impossi­

ble de conjecturer ni sur ses succès, ni sur sa conduite. 

La fête de Noël exceptée, il appert que de toutes 

les célébrations liturgiques de l'année, celle de la Fête-

Dieu a toujours eu la préférence des fillettes qui cares­

saient l'espoir d'y figurer, soit comme angelot, soit comme 

escorte à Jésus-Hostie. Dans un langage coloré, Madeleine 

nous décrit une de ces scènes à jamais gravées dans sa mé­

moire. Une amie lui a envoyé des photos de sa petite patrie 

au nombre desquelles figurent trois croquis de Fête-Dieu. 

Voilà que ces photographies me mettent le coeur 
à l'envers... Elles me rappellent le petit couvent 
de Malbaie, où, enfant, j'ai délicieusement joui de 
la nature. Le printemps m'exaltait et cette Proces­
sion, qui devait nous entraîner de reposoir en repo-
soir, m'obsédait de longs jours d'avance. Je priais 
avec ardeur qu'il fît beau afin que nous puissions, 
nous les petites, toutes de blanc vêtues, escorter 
le Dais resplendissant d'ors sous le soleil émer­
veillé, que précédaient les enfants de choeur, en 
tunique rouge, jetant devant eux des fleurs bleues, 
rouges, vertes et jaunes préparées au couvent, pen­
dant toutes ces dernières récréations. 

Lorsque le soleil se levait sur ce dimanche 
tant attendu, nous enfilions la robe blanche, bien 
empesée et sur nos cheveux soigneusement lissés, 
nous posions le voile et la couronne des communiantes. 
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Les p e t i t e s f i l l e s , de g é n é r a t i o n en g é n é r a t i o n , 
se r e s s e m b l e n t donc t o u t e s d e r r i è r e l e Dais r e s p l e n ­
d i s s a n t d ' o r s q u ' e l l e s su iven t en p r i a n t e x t a t i q u e -
m e n t l 1 2 

I l va de s o i q u ' e n de p a r e i l l e s c i r c o n s t a n c e s , des 

pensées de c o q u e t t e r i e a b s o r b a i e n t inconsciemment ces j eunes 

f r i m o u s s e s . Un a u t r e péché mignon c a r a c t é r i s t i q u e de l a 

gen t féminine a v a i t d r o i t de c i t é dans l e coeur de l a p e t i t e 

Anne-Marie, j e veux d i r e l a c u r i o s i t é , ce b e s o i n de t o u t 

v o i r , de t o u t e n t e n d r e , de t o u t c o n n a î t r e . La chère en fan t 

a t o u j o u r s é t é a t t i r é e pa r l ' e x t r a o r d i n a i r e , l ' e x c e p t i o n n e l , 

l e m e r v e i l l e u x ; à preuve son goût marqué pour l e s g r e n i e r s . 

Les g r e n i e r s ont pour moi une a t t i r a n c e ex t rême , 
j ' a i m e l e u r a i r m y s t é r i e u x , l e u r ombre c a c h o t t i è r e , 
j ' a i m e l e u r s v i e i l l e s choses f l é t r i e s j e t é e s l à , en 
t a s , e t q u i semblent t o u t e s , t r i s t e s de l e u r e s s e u l e -
m e n t . . . E t j e d o n n e r a i s que lques j o u r s de ma v i e , 
pour r e t r o u v e r mes impress ions a n c i e n n e s , a l o r s que 
t o u t e p e t i t e , j e s u b i s s a i s e x t r a o r d i n a i r e m e n t l e 
charme é t r a n g e e t d é l i c i e u x q u i émanait du g r e n i e r 
de n o t r e l o g i s . -> 

F a i t digne de men t ion , l a b o î t e qu i c a p t a i t l e p l u s 

l ' a t t e n t i o n d'Anne-Marie n ' é t a i t pas c e l l e où é t a i e n t empi­

l é s h a b i t s e t r o b e s du b i s a ï e u l e t de l a b i s a ï e u l e mais b i e n 

c e l l e où l ' o n a v a i t e n t a s s é l e s v i e u x j ou rnaux , f e u i l l e t o n s 

12 
Madeleine, Courrier de Madeleine, Lettres intimes: Joies d'autrefois, dans La Revue Moderne, 3® année, livr. 

du 15 juin 1922, p. 56. 

^ Id., Chronique, Les greniers, dans La Patrie de 
Montréal, 29^ année, livr. du 20 mai 1907, p. ïjt 
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et revues. "Dès que je pus lire, les paperasses m'attirè­

rent invinciblement. Alors, la vie du grenier devint une 

passion. J'en rêvais uniquement."-^ 

On ne s'improvise pas écrivain, pas plus que peintre 

ou sculpteur. Ce petit bout de femme qui avait appris des 

lèvres d'Arthur Buies à regarder en artiste les beautés de 

la nature, s'initiait au goût de la lecture dans les vieux 

bouquins d'un grenier. Précoce dans cet art, Madeleine ne 

le fut pas moins dans l'art du chant. Feuilletant les 

chants folkloriques refaits par Ernest Gagnon, "l'Oncle Er­

nest", la petite Anne-Marie improvisait des airs pour 

"C'est la belle Françoise qui veut se marier", "Isabeau se 

promène le long de son jardin", etc. Elle avait même appris 

par coeur la complainte du Juif-Errant. 

Elle comptait, si je me rappelle bien, dix-huit 
couplets, et je les trouvais si émouvants, si beauxl 
Ça me servait à émerveiller mes petites camarades du 
couvent. Je vous assure que ma réputation en gran­
dit; un jour, la grosse maman d'une voisine de 
classe me fit entrer chez elle, pour chanter mon 
"Juif-Errant". On me fit une sorte d'ovation, et-ĵ  
je trouvai cela très bien d'être ainsi applaudie. 

Si Anne-Marie se réjouit de son coup d'état, elle 

n'en garde pas pour elle seule toute la gloire. "Comme je 

^ Madeleine, Chronique, Les greniers, loc. cit. 

Id., Chronique, Choses d'autrefois, dans La Pa­
trie de Montréal, 26° année, livr. du 20 fév. 1905, p. 4. 
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n'étais pas égoïste, je reportai une part de mon triomphe à 

l'auteur qui m'avait recueilli ces couplets, et mon adraira-
16 

tion pour l'Oncle Ernest grandit considérablement." 

M. Gagnon étant l'oncle de ses cousines Cimon, Anne-Marie 

s'arrogeait le droit de l'appeler ainsi, ce qui ne déplai­

sait pas à l'aimable auteur, au contraire. 

Combien d'années Anne-Marie passa-t-elle à la Mal­

baie? Au témoignage de Madame Joseph Paradis, sa cousine, 

la petite revint dans sa ville natale vers l'âge de sept 

ans. L'article qu'elle fit paraître dans La Patrie lors de 

l'incendie du couvent de Rimouski le confirme. 

J'y fus amenée, un jour, le coeur lourd de 
regrets, c'est que je venais de quitter mon vrai 
Aima Mater, le tout petit pensionnat de la Malbaie 
si joli, si aimé, si regretté, et je me sentais 
dépaysée, malheureuse dans cette maison nouvelle, 
aux corridors interminables, où de nouvelles 
petites compagnes me dévisageaient plus curieuses 
que sympathiques.!' 

Anne-Marie poursuivit ses études sous la direction 

des Soeurs de la Charité de Rimouski. Le pensionnat ayant 

été réduit en cendres en 1908, impossible ici encore d'in­

ventorier ses succès scolaires. Soeur Sainte-Blanche, de 

la Communauté des Soeurs de la Charité de Québec, entrée au 

X D Madeleine, Chronique, Choses d'autrefois, loc. 
cit. 

17 1 Id., Fini tout cela, dans La Patrie de Montréal, 
29e année, livr. du 25 janv. 1908, p.~26^ ~ 
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pensionnat l'année même où Anne-Marie le quittait, dit avoir 

entendu parler d'elle comme "d'une élève très douée pour 

l'étude, primesautière et assez espiègle." 

Nul doute que ces trois attributs rendent un son 

vrai. Douée pour l'étude, oui... studieuse? Ecoutons ce 

qu'elle nous relate à ce propos: 

Nous étions voisines et rivales. Ohl des 
rivales terribles, et pour ma part j'aurais volon­
tiers sacrifié toutes mes places en classe, plutôt 
que de céder la 'tête' pour une seule leçon à Alida. 
Les autres, c'était bon, mais pas ellel Car cette 
petite compagne avait une façon de raconter ses 
succès, le soir, chez-elle,— qui me donnait totale­
ment sur les nerfs —ou plutôt sur l'orgueill Et 
je faisais des prodiges pour rester première, son­
geant 'in petto' que si Alida abandonnait ses études 
ce serait une bonne affaire pour ma paresse.19 

C'est peut-être grâce à cette chère Alida si Anne-

Marie se vit décerner, deux années consécutives, une mé­

daille d'argent et une autre d'or. Les mentions honorables 

pour la conduite durent se faire rares car, avoue-t-elie 

ingénument, "je n'ai jamais pu m'empêcher de babiller dans 
,,20 

les corridors. Et c'est grave car1 Ce qui plus est, elle 

° Soeur Sainte-Blanche, s.c.q., Lettre datée de la 
Maison généralice, Québec, le 20 sept. i960. 

•*•" Madeleine, Les moulins à battre sont de grands 
fantômes, dans La Patrie de Montréal, 25e année, livr. du 
13 juin 1903, p. 18. 

20 
Id., Fémlna, Souvenirs du jeune âge, dans 

La Revue Moderne, 28 année, livr. du 15 août 1921, p. 43. 

UNIVERSITY OF OTTAWA - SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA - ÉCOLE DES GRADUÉS 

TRISTE MATIN, MIDI FULGURANT, SOIR TRAGIQUE 13 

avait un tempérament un tantinet emporté, comme la plupart 

des jeunes de son âge d'ailleurs. 

De toutes les religieuses avec qui elle eut des rap­

ports, Soeur Sainte-Thérèse, s.c.q., musicienne, semble 

être celle qui la comprit le mieux. Dans la causerie qu'elle 

donna lors des noces d'or du couvent de Rimouski, en juillet 

1921, Madeleine ne s'adressait-elle pas en ces termes à 

cette religieuse, présente à la réunion: 

Comme nous aimions votre douceur reposante, 
votre tact discret, et la sécurité de votre affec­
tion. Nous sentions que vous compreniez toutes nos 
petites misères rien qu'à la façon calmante dont 
vous les écoutiez. Vous étiez aussi notre ange 
gardien, vous nous sauviez de la colère, de la 
paresse, de la gourmandise, de l'envie, de l'or­
gueil. Vous étiez comme une sentinelle dressée 
devant les péchés capitaux, et lorsque vous nous 
aviez dit de votre jolie voix chantante: 'Il ne 
faut ni se fâcher, ni se venger', il nous prenait 
des élans magnifiques vers le bien.2! 

Madeleine qui ne craint pas de publier ses faibles­

ses passe néanmoins sous silence les nombreux services 

qu'elle dut rendre aux religieuses et à ses compagnes. 

Nous connaissons trop son coeur débordant d'altruisme pour 

penser qu'il en fut autrement. 

Quel brevet obtint Madeleine à la fin de ses études? 

La future chroniqueuse, de réputation si enviable, n'eut 

Madeleine, Fémina, Souvenirs du jeune âge, dans 
La Revue Moderne, 2e année, livr. du 15 août 1921, p. 43• 
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jamais de certificat à présenter à ses patrons. Pour cause 

de mésentente avec les autorités de la maison, M. Gleason 

retira sa fille du pensionnat avant la fermeture des classes, 

en juin 1890. Elle avait alors quinze ans. 

Les rapports amicaux de Madeleine avec les reli­

gieuses ne furent pas pour autant diminués. Nous la voyons 

deux ans plus tard s'inscrire pour des leçons de piano et 

d'anglais. "Je ne suis pas encore pensionnaire, mon cher 

papa me garde ce mois-ci. Anne-Marie va tous les jours au 
22 

couvent prendre des leçons de musique et d'anglais". Ses 

connaissances musicales étaient certes rudimentaires. Ses 

parents et ses amies interrogés à ce sujet ignoraient que 

Madeleine fût musicienne dans sa jeunesse. 

Schiller songea, dans sa jeunesse, à se faire 
chirurgien. Quelqu'un lui dit: "Il existe des 
blessures plus profondes que celles du corps; 
guéris sez-lesl" Et il se mit à écrire. 

Si Madeleine a désiré entrer dans une autre 
carrière — à notre époque où toutes s'ouvrent 
devant la femme — elle a dû songer aux blessures 
plus profondes que celles du corps, et qu'une 
plume féminine est experte à guérir.23 

Et elle se mit à écrire. Rares les journalistes 

qui peuvent se piquer d'être entrés de plain-pied dans la 

Lettre d'Eliza à sa grand-mère Garon, Rimouski, 
le 18 septembre 1892. 

2^ Léon Lorrain, Le long du chemin, dans Le Nationa­
liste de Montréal, vol. 9, livr. du 1 e r déc. 1912, p. 1. 

UNIVERSITY OF OTTAWA - SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA - ÉCOLE DES GRADUÉS 

TRISTE MATIN, MIDI FULGURANT, SOIR TRAGIQUE 15 

c a r r i è r e dès l ' â g e de quinze a n s . Te l f u t l e p r i v i l è g e de 

n o t r e i n t r é p i d e Made le ine . "Que f a i r e en un g î t e à moins 

que l ' o n ne songe?" Notre a d o l e s c e n t e , r e t i r é e des é t u d e s , 

c o n f i e au p a p i e r l e f r u i t de ses h e u r e s de s o l i t u d e e t Le 

C o u r r i e r de Rimouski p u b l i e ses p r emie r s e s s a i s . Malheureu­

sement ce j o u r n a l l o c a l e u t une e x i s t e n c e éphémère, aucun 

numéro n ' e n a é t é c o n s e r v é . 

E n t r e - t e m p s , Anne-Marie o r g a n i s e des s o i r é e s 
d ramat iques pour f i n s de c h a r i t é . C ' e s t a i n s i 
q u ' u n s o i r , e l l e p r é s e n t e une p i è c e où elle-même 
e t Eugène P i s e t , l e f u t u r l i e u t e n a n t - g o u v e r n e u r , 
j o u e n t l e s r ô l e s p r i n c i p a u x . Les revenus a i d e r o n t 
à d é f r a y e r l e s dépenses de deux amies qu i d é s i r e n t 
a l l e r t r a v a i l l e r à M o n t r é a l . 2 4 

Déjà l a p h i l a n t h r o p i e qu i c a r a c t é r i s e r a Madeleine 

au cours de l a première gue r re mond ia l e , se f a i t j o u r -

S e n s i b i l i s é e à l a souf f rance des a u t r e s , e l l e se mon t r e ra 

constamment i n g é n i e u s e pour s o u l a g e r l e u r s m i s è r e s . 

C e t t e sympathie n a t u r e l l e n 'empêche pas Anne-Marie 

de j o u i r des p l a i s i r s de l a v i e . L 'on r i t , l ' o n chante e t 

l ' o n danse avec l e s Gauvreau, l e s P i s e t , l e s Déry, l e s Mar­

t i n , l e s Drapeau e t l e s C o u i l l a r d . E û t - e l l e répondu aux 

avances de M. Eugène P i s e t , e l l e s e r a i t b e l e t b i e n devenue 

l ' é p o u s e du f u t u r l i e u t e n a n t - g o u v e r n e u r de l a p rov ince de 

Québec. 

^ Mme Roméo Déry, Ent revue f a i t e à S i l l e r y , l e 11 
août 1959. 
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Pour le moment, les Muses l'intéressent plus que 

Cupidon et dès 1897» son nom figure parmi les collabora­

trices du Monde Illustré. Deux ans plus tard, un nouvel 

hebdomadaire rimouskois voit le jour. Sous le pseudonyme 

de Myrto, Anne-Marie y va de tout son coeur pour encourager 

les siens dans la voie du progrès culturel. Elle prête 

main-forte jusqu'en août de la même année, alors qu'elle 

quitte sa ville natale pour aller, avec sa soeur Eliza, 

rejoindre à Ottawa son frère John, comptable au Département 

des chemins de fer et canaux. D'ailleurs la grand-mère 

maternelle vit là depuis quelques années. Mais, confie-t-

elle dans une chronique: 

Il me semblait triste de renoncer à écrire, 
alors que j'avais subi toute l'ardente attirance. 
Bravement, j'envoyai à M. Moffet, quelques copies, 
et j'en reçus la plus merveilleuse lettre, que, de 
ma vie, j'aie jamais lue. Le "Temps" m'ouvrirait 
ses colonnes, je n'avais plus qu'à arriver. Et je 
fis alors mes premiers beaux rêves...25 

Sa première chronique du jeudi date du 7 décembre. 

Madeleine est entrée au Temps comme si elle y avait toujours 

vécu, c'est-à-dire sans aucune présentation de la part de 

ses collègues. 

-3 Madeleine, Chronique, dans La Patrie de Montréal, 
39e année, livr. du 31 déc. 1917» p. 4. 
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Quinze mois durant, elle saura intéresser ses lec-

teurs par ses chroniques "si douces et si sympathiques". 

Il existe des pêcheurs de perles littéraires tout comme il 

existe des pêcheurs de perles des mers. Monsieur Israël 

Tarte, directeur de La Patrie de Montréal, semble exceller 

dans ce métier. Après s'être vue privée de l'habile plume 

de M. W. Gascon, la Rédaction du Temps perd, en mars 1901, 

une de ses meilleures collaboratrices en la personne de 

Madeleine. Cette dernière est appelée à remplacer à la page 

féminine la gentille Françoise qui a décidé de fonder une 

revue: Le Journal de Françoise. Le Coin de Fanchette se mue 

vite en Royaume des Femmes et Madeleine en devient la reine 

incontestée jusqu'à son abdication en octobre 1919. Sur la 

scène du monde les personnages changent, mais leur manière 

d'agir ne diffère guère. A l'instar de sa digne devancière, 

Madeleine quitte alors La Patrie pour fonder la fameuse 

Revue Moderne qui existe encore aujourd'hui. 

La personnalité attachante de Madeleine lui gagna 

vite la sympathie et l'amitié de ses confrères dans le jour­

nalisme et des écrivains de son époque. Laissons Antonio 

Pelletier portraiturer la nouvelle venue: 

Un départ, dans Le Temps d'Ottawa, vol. G, livr. 
du 16 mars 1901, p. 11. 
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Brune ou b l o n d e , ou n i brune n i b londe? 
N ' i m p o r t e l J e u n e , quoique sa plume t r a h i s s e de 
l a l u t t e ; " j o l i e " ? i n d i s c r é t i o n l bonne, capable 
d ' ê t r e un r i e n m a l i g n e , pas méchante ; franchement 
a f f e c t u e u s e ; a c c u e i l l a n t e ; e s p r i t p é t i l l a n t qu i 
vous r e t i e n t l à , à conve r se r e t vous o b l i g e à c r o i r e 
que l e temps m u l t i p l i e s e s a i l e s pour f u i r p l u s 
v i t e ; d ' u n calme communicatif ; un b r i n c o q u e t t e , — 
ô femmesi — surabondante de v i e e t d ' e s p é r a n c e — 
j ' a l l a i s a j o u t e r d ' i l l u s i o n s ; Made le ine , de p l u s , 
a un o e i l f i n q u i c a r e s s e . Résumons: un bon coeu r , 
doublé d ' i n t e l l i g e n c e . 2 ' 

Ce r e g a r d c â l i n a v i t e conquis l e coeur du jeune 

é t u d i a n t en d r o i t , Denis L a n c t ô t , c o l l a b o r a t e u r à La P a t r i e , 

en s e s h e u r e s de l o i s i r . Madeleine é t a i t - e l l e pour l u i p l u s 

qu 'une âme-soeur? Que s e r a i t - i l advenu de l e u r a m i t i é f r a ­

t e r n e l l e s i l a mort n ' e û t rompu de s i che r s l i e n s ? L ' expan-

s i v e chron iqueuse expose à nu se s s en t imen t s i n t imes l o r s 

de l a p e r t e s u b i t e de son bon ami: 

C e t t e nouve l l e t r i s t e e s t venue e n d e u i l l e r mes 
d e r n i e r s j o u r s de vacances ; ca r non seulement j e 
pe rds en M. Denis L a n c t ô t , l e charmant a ide dont 
l e t a l e n t é t a i t t o u j o u r s au s e r v i c e des c o n f r è r e s , 
mais j e r e g r e t t e encore p l u s l ' a m i s i n c è r e qu i p r e ­
n a i t un a f f e c t u e u x i n t é r ê t à mon o e u v r e . [ . . . ] 
Jamais i l ne p a r t a i t pour l e p lu s p e t i t voyage sans 
v e n i r me s e r r e r l a ma in , e t je r e t r o u v e encore 
l ' e x p r e s s i o n amica le de ses bons yeux l o r s q u ' i l 
m ' e x p o s a i t ses p l a n s d ' a v e n i r . 2 ° 

Antonio P e l l e t i e r , S i l h o u e t t e , dans Le Monde 
I l l u s t r é , 1 8 e année , l i v r . du 17 août 1901 , p . 24TI 

2 ° Made le ine , M. Denis L a n c t ô t , dans La P a t r i e de 
M o n t r é a l , 2 5 e année , l i v r . du 22 août 1903, p . 1 8 . 
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Sans ê t r e membre de l ' E c o l e l i t t é r a i r e de M o n t r é a l , 

e l l e s ' i n t é r e s s e vivement à nos b a r d e s canad iens e t l e s sou­

t i e n t de s e s encouragements e t de s e s c o n s e i l s . Son coeur 

débonna i re l a f a i t se pencher avec compassion e t amour sur 

l e p o è t e emmuré, A l b e r t Lozeau. Deux f o i s pa r semaine, 

comme l e d i t Lozeau dans une l e t t r e à Mlle Maria Bourke 

(Armide) , Madeleine va l e v o i r . "Je l ' a i m e beaucoup, con­

f i e - t - i l , e l l e e s t s i bonne e t s i f i n e . Comme femme de 
29 

l e t t r e s , j e l ' a d m i r e ; comme femme e t amie, j e l ' a i m e " . 

L ' é t r o i t e chambre du malade e s t un v é r i t a b l e cénac le l i t t é ­

r a i r e . I l a r r i v e p a r f o i s que l a r é u n i o n des i n t e l l e c t u e l s 

c o ï n c i d e avec l a v i s i t e d ' u n des médecins de Lozeau, l e 

Docteur W i l f r i d Huguenin. 

Né à B e r t h i e r d ' u n père f r a n ç a i s e t d ' u n e mère cana­

d i e n n e , l e d o c t e u r Huguenin é t u d i a l a médecine à l ' U n i v e r ­

s i t é Laval de Mont réa l e t p o u r s u i v i t s e s é t u d e s à P a r i s . 

H é r i t i e r de l a f o r t u n e d ' u n de ses o n c l e s , M. Lord de Be r ­

t h i e r , i l s ' occupa de l ' a d m i n i s t r a t i o n de ses b i e n s mais 

n é g l i g e a l a p r a t i q u e de s a p r o f e s s i o n , sauf pour que lques 

cas de c h i r u r g i e . Ce r i c h e c é l i b a t a i r e p l u t à l ' e n t r e p r e ­

n a n t e Madeleine e t l ' i d y l l e v i t son couronnement l e 4 o c t o ­

b r e I9O4 en l a c h a p e l l e du Sacré-Coeur de l ' é g l i s e 

" A l b e r t Lozeau, Deuxième l e t t r e i n é d i t e à Armide. 
Réponse à c e l l e du 28 o c t . 1901 . 
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Notre-Dame. 

A 7 1/2 heures , l a mariée f i t son ent rée accom­
pagnée de M. P ier re Garon, son oncle . E l l e p o r t a i t 
un élégant costume en drap brun garni de velours e t 
un chapeau de velours brun. Sa blouse blanche 
é t a i t de soie j apona ise . E l le p o r t a i t un magnifique 
bouquet de roses blanches avec fougères . Le Dr Hugue-^, 
n in ava i t pour témoin son beau- f rè re , M. le Dr L e f l l s . 

A l ' i s s u e de l a cérémonie, l 'heureux couple p a r t i t 

en voyage. I l s v i s i t è r e n t Toronto, Chicago, Buffalo e t l e s 

chutes Niagara puis r ev in ren t par l e s M i l l e - I l e s . A leur 

r e t o u r , l e s époux é l i r e n t domicile à 1IL7» rue Sa in t -Denis . 

Les nombreux e t magnifiques cadeaux reçus par Madeleine à 

l ' o c c a s i o n de son hymen marquent l a haute estime que l u i 

témoignait a l o r s l ' é l i t e mont réa la i se . Rarissimes sont l e s 

jeunes épousées qui peuvent se ta rguer d ' avo i r eu une a l l o ­

cu t ion de c i rconstance en ce jour mémorable. Le Père Louis 

Lalande, s . j . , d i r ec teur s p i r i t u e l de Madeleine e t qui 

l ' a v a i t absoute de son Premier Péché fut l ' o r a t e u r tout 

dés igné . Nous retrouverons ce bon r e l i g i e u x au chevet de 

Madeleine mourante, t rente-neuf ans plus t a r d . 

Soulignons en passant que Madeleine ava i t beaucoup 

aimé Orner Héroux, rédacteur de La P a t r i e , qui s ' é t a i t é p r i s 

d ' e l l e également; mais Mamraon l ' a emporté sur Cupidon. 

J Camille, J o l i mariage à Notre-Dame, dans La Pa­
t r i e de Montréal, 26e année, l i v r . du 11 oc t . 190li, p . 5 . 
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Le 17 j u i l l e t de l ' a n n é e s u i v a n t e , l e s heureux p a ­

r e n t s annonça ien t l a n a i s s a n c e d 'une t r è s j o l i e p e t i t e f i l l e 

q u ' o n nomma Made le ine . Ce t t e e n f a n t , unique r e j e t o n de l a 

f a m i l l e , f u t adu lée par l e s s i e n s e t pa r t o u s ceux qu i 

1 'appro c h e r e n t . 

Douée des p l u s beaux dons de l a n a t u r e , de 
l ' e s p r i t e t du coeur , l a p e t i t e Madeleine p o s s é d a i t 
l e charme d 'une grande s i m p l i c i t é e t des q u a l i t é s 
de s i n c é r i t é e t d ' a m a b i l i t é qu i l u i donna ien t une 
p e r s o n n a l i t é des p l u s a t t a c h a n t e s en l a f a i s a n t 
aimer de t ous ceux qu i l a c o n n a i s s a i e n t . 3 1 

Où l a p e t i t e Madeleine r e ç u t - e l l e son éduca t ion? Au d i r e de 

M. Ar thur S a i n t - P i e r r e , " l ' e n f a n t f u t p e n s i o n n a i r e dans d i ­

v e r s couven t s e t pour c a u s e . La bambine n ' a v a i t q u ' à d i r e 

à sa maman q u ' e l l e s ' e n n u y a i t e t l e déménagement s ' o p é ­

r a i t . " 3 Madame Léo-Paul D e s r o s i e r s ( A n t o i n e t t e T a r d i f ) l u i 

donna des cours p r i v é s t ous l e s deux j o u r s pendant deux a n s . 

E l l e f i t sa première communion l e v i n g t e t un novembre 1913 

dans l a c h a p e l l e des Dames du Sac ré -Coeur . Madeleine en 

remémorera p l u s t a r d l e souveni r dans F l e u r s b l a n c h e s , 

a r t i c l e qu i p a r a î t r a dans La Bonne P a r o l e , j u i l l e t e t aoû t 

1924, e t dans son volume, Le m e i l l e u r de s o l , page 125» 

A l a v é r i t é , l e cours de l a jeune f i l l e f u t t r o n q u é . "En 

31 M a r j o l a i n e , Notre grand d e u i l , dans La Revue 
Moderne, 10 e année , l i v r . d ' a v r i l - m a i 1929, p . 7» 

32 M . Ar thu r S a i n t - P i e r r e , Ent revue f a i t e à Montréal, 
l e 24 j u i l l e t 1958. 
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1926, e l l e s ' i n s c r i v i t é t u d i a n t e garde -malade , mais d i s c o n -
33 t i n u a s e s é tudes dès l a p remière a n n é e " . N 'ayan t aucune 

c r a i n t e sur l a s é c u r i t é de son a v e n i r , Mademoiselle f i l a i t 

des j o u r s heureux au s e i n de sa f a m i l l e . 

Madeleine a v a i t r é e l l e m e n t épousé l'homme qu i l u i 

c o n v e n a i t , c a r M. Huguenin s e c o n d a i t son épouse non s e u l e ­

ment de s e s d e n i e r s mais de sa p e r s o n n e . I l s ' a s t r e i g n a i t 

même à une c o r r e c t i o n so igneuse des a r t i c l e s de l a page 

féminine de La P a t r i e dont Madeleine é t a i t d i r e c t r i c e . " I l 

se donna l e même r ô l e d i s c r e t mais u t i l e à l a Revue Moderne 
34 dont i l f u t pour a i n s i d i r e l a c h e v i l l e o u v r i è r e " . Se lon 

l ' a v e u de M. Alphonse M i l e t t e , "M. Huguenin é t a i t heureux 

que sa femme s o i t une femme de l e t t r e s e t i l se r é j o u i s s a i t 
35 de s e s s u c c è s . " Mais comme l ' E d e n n ' e s t p l u s de c e t t e 

t e r r e , l e bonheur n ' é t a i t pas p a r f a i t au foyer Huguenin. 

Madeleine a v a i t malheureusement un goût morbide pour l e s 

l i q u e u r s e n i v r a n t e s e t l e s s t u p é f i a n t s . Cet é t a t de choses 

c r é a i t l e m a l a i s e e n t r e l e s époux, d ' a u t a n t p lus que M. 

Huguenin p r a t i q u a i t l ' a b s t i n e n c e t o t a l e . 

33 Garde Anna B e r n i e r , compagne de Made le ine , En t re ­
vue f a i t e à M o n t r é a l , l e 22 j u i l l e t i 9 6 0 . 

34 Feu l e Docteur Huguenin, dans La P a t r i e de Mont­
r é a l , IL6e année , l i v r . du 3 o c t . 192l|., p . 3» 

35 M. Alphonse M i l e t t e , En t revue f a i t e à M o n t r é a l , 
le 23 j u i l l e t 1958. 
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Madeleine n ' e n é t a i t pas moins l a femme aimée de 

t o u s e t à q u i l ' o n f a i s a i t a p p e l de t o u t e s p a r t s pour o b t e ­

n i r l e s ecou r s t a n t mora l que p h y s i q u e . Le C o u r r i e r de 

Madeleine à l u i s e u l c o n s t i t u e une m a g i s t r a l e apo log ie en 

sa f a v e u r . F ine psychologue , e l l e a v a i t l e mot j u s t e pour 

g u é r i r l e s coeurs b l e s s é s ; e l l e r é s o l v a i t l e s problèmes l e s 

p l u s épineux e t donna i t à chacun ce q u ' i l r é c l a m a i t d ' e l l e . 

Les nombreuses oeuvres de b i e n f a i s a n c e q u ' e l l e p a t r o n n a , 

l ' a i d e c o l o s s a l e q u ' e l l e r é u s s i t à f o u r n i r à l a France e t à 

l a Belg ique au cours de l a première gue r r e mond ia l e , a s s u ­

r e n t à Madeleine une p l a c e de choix dans l a g a l e r i e de nos 

femmes de m é r i t e . 

Sans l a t y r a n n i q u e p a s s i o n qu i l a d o m i n a i t , Made­

l e i n e e û t é t é une é t o i l e de première q u a l i t é t a n t au p o i n t 

de vue mora l q u ' a u sens l i t t é r a i r e , ca r e l l e é t a i t d 'une 

s é v é r i t é q u a s i s c rupu leuse pour t o u t ce qui r e g a r d e l a pu ­

deur e t e l l e se r é v o l t a i t devant t o u t propos ou t o u t a c t e 

i g n o b l e s . Ne l ' a - t - o n pas vue r ép rouve r ver tement c e l l e s 

qu i a v a i e n t p a s s é o u t r e à sa s u g g e s t i o n de p o r t e r des t o i ­

l e t t e s modestes pour une s o i r é e de c a r t e s o r g a n i s é e par l e s 

dames p a t r o n e s s e s de l ' H ô p i t a l Notre-Dame. 

I l s e r a i t mal à propos de blâmer l e s r o b e s b a s s e s 
d ' u n s t y l e absolument " h a b i l l a n t " . Je ne s u i s pas 
é p r i s e d 'une p r u d e r i e e x a g é r é e , j ' a d m i r e v o l o n t i e r s 
l e s é p a u l e s b l a n e h e s e t un cou b i e n modelé , pourvu 
que t o u t c e l a se r é v è l e d 'une f açon d i s t i n g u é e e t 
d é l i c a t e . 
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Mais j e s u i s i nexo rab l e pour l a femme qu i 
s ' e x h i b e , e t j e t r a i t e " i n p e t t o " , d ' i m b é c i l e e t 
de gou ja t l e m a r i qu i a u t o r i s e ce déplo iement de 
n o n - t o i l e t t e . 3 6 

Les années s ' é c o u l e n t . Envers e t c o n t r e t o u t , Made­

l e i n e vaque à son double emploi de m a î t r e s s e de maison e t de 

chron iqueuse de La P a t r i e . Quand, en novembre 1919, e l l e 

q u i t t e son Royaume des Femmes, c ' e s t q u ' e l l e v i s e p l u 3 h a u t 

e t p l u s g rand ; e l l e fonde La Revue Moderne. 

Comme on peut l e v o i r , j u s q u ' i c i Madeleine n ' e s t 

pas hand icapée par l a p a s s i o n qui l a domine, mais son é t a t 

de s a n t é ne peu t ê t r e e x c e l l e n t . Les grandes épreuves qu i 

vont s ' a b a t t r e s u r e l l e au cours de l a procha ine décade 

désarmeront son courage indomptable e t auront r a i s o n de sa 

r é s i s t a n c e d é j à a m o i n d r i e . 

Le 2 oc tobre 192l{., ap rès p l u s i e u r s mois de m a l a d i e , 

l e d o c t e u r W i l f r i d Huguenin s ' é t e i g n i t dans l e Se igneur à 

l ' â g e de c i n q u a n t e - s i x a n s . En p l u s de pe rd re son compagnon 

de v i e , Madeleine se t r o u v a i t ma in t enan t p r i v é e e t de 

l ' a d m i n i s t r a t e u r des b i e n s pa t r imon iaux e t du g é r a n t de 

La Revue Moderne. E l l e t rouva en l a personne de M. J . - A . 

Beaudry un d igne remplaçan t de son mar i comme d i r e c t e u r en 

chef de sa r e v u e . Seule e x é c u t r i c e t e s t a m e n t a i r e avec l a 

•* Myr to , C a u s e r i e , dans Le N a t i o n a l i s t e de Montréal 
i r e année , l i v r . du 5 f é v . 1905, p . 3 . 
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société d'Administration et de Fiducie, et manquant de sens 

pratique, Madeleine perdit sa part de la gestion de ses 

affaires qui revint entièrement à la Compagnie. Elle avoue­

ra plus tard avoir été exploitée par ce crédit foncier. 

Pour se remettre de l'abattement dans lequel 

l'avaient jetée la mort de son époux et les difficultés 

financières, Madeleine s'embarqua avec sa fille le 6 décem­

bre de la même année, à bord du Rochambeau, pour la France 

où elles séjournèrent quelques semaines. Comme elle le dira 

dans un article intitulé: Entre ciel et mer, "ce voyage 

37 était le grand rêve de ma vie". Voir sa chère France, la 

verte Normandie, Paris la belle, autant de désirs enfin 

assouvisl Ce passage au pays des ancêtres dut apporter à 

Madeleine les jouissances artistiques dont son âme sensible 

était toujours avide. Tout en prenant ce légitime repos, 

elle n'oublie pas ceux qu'elle a laissés à la peine et pour 

ne pas leur causer un surcroît de travail, elle continue sa 

collaboration à la Revue. Qui, à part Madeleine, aurait 

témoigné pareille délicatesse envers ses associés? 

Son bref séjour dans la ville-lumière ne pouvait 

passer inaperçu. Paris-Canada, sous la signature de M. 

-" Madeleine, Entre ciel et mer, dan3 La Revue 
Moderne, 6e année, livr. de mars 1925, p. 9. 
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Guénard-Nodent , a f inement r e l e v é l e s t r a i t s s a i l l a n t s de 

l a physionomie morale de l ' a i m a b l e h ô t e s s e . 

Une i n t e l l i g e n c e f i n e e t n a r q u o i s e , une l a r g e 
c u l t u r e q u i cherche à se d i s s i m u l e r , des sympathies 
d é c i d é e s , une v o l o n t é r é s o l u e d ' ê t r e soi-même e t de 
l e m a n i f e s t e r , une u r b a n i t é d é l i c a t e e t s o u r i a n t e , 
me semblent ê t r e l e s t r a i t s e s s e n t i e l s d ' e s p r i t de 
mon aimable i n t e r l o c u t r i c e . 3 8 

Les c o l l a b o r a t e u r s secondent de t o u t coeur l e u r 

z é l é e d i r e c t r i c e e t La Revue Moderne c o n n a î t une vogue 

e x t r a o r d i n a i r e non seulement au Canada mais en France e t 

même au C a i r e . En septembre 1926, Madeleine annonce que l a 

revue p r e n d r a , à p a r t i r de novembre, l ' a l l u r e d 'une p u b l i ­

c a t i o n de f a m i l l e sans p r é j u d i c e à l a p a r t i e l i t t é r a i r e . 

Le mois ne s ' e s t pas écoulé qu 'une l ou rde épreuve l a f rappe 

durement au c o e u r . M. J . - A . Beaudry, a d m i n i s t r a t e u r dévoué 

e t f i d è l e , e s t a s s a s s i n é dans son b u r e a u . Les m e u r t r i e r s , 

en p l u s , v o l e n t l a j o l i e somme de $20 ,000 . Made le ine , l a 

p remière à p é n é t r e r dans l a p i èce au lendemain du f o r f a i t , 

e s t soupçonnée e t d o i t même compara î t r e en cour- Q u o i q u ' e l 

l e f û t d i s c u l p é e , e l l e r e s s e n t i t vivement c e t t e a t t e i n t e à 

sa r é p u t a t i o n — " e l l e qu i n ' a u r a i t pas f a i t mal à une 

39 
mouche". Il va sans dire que ce pénible incident ébranla 

J Luc Aubry, Notes et Echos, dans La Revue Moderne, 
6e année, livr. de mars 1925, p. 11. 

39 M. Arthur Saint-Pierre, Entrevue faite à Montréal 
le 21L juillet 1958. 
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sa s a n t é d é j à c h a n c e l a n t e . Cependant , l e malheur qu i l a 

t r o u v a complètement désemparée e t comme a n n i h i l é e f u t l a 

p e r t e de sa chère Madeleine en mars 1929. Ce t te jeune f i l l e 

qu i s o u r i a i t à l a v i e e t à q u i l a v i e s o u r i a i t f u t en l evée 

brusquement à l ' a f f e c t i o n de sa mère e t de s e s nombreux amis 

Un r e f r o i d i s s e m e n t éprouvé à l ' i s s u e d 'une s o i r é e mondaine 

dégénéra en pneumonie, e t l e s médecins f u r e n t impu i s san t s à 

c o n j u r e r l e ma l . "Ce l le qu i a v a i t conso lé t a n t de gens 

p r i v é s à j amais d 'une chère p r é s e n c e , se t rouva seu le à son 

t o u r devant l a p e r t e de son e n f a n t " . Madeleine demeura, 

en e f f e t , i n c o n s o l a b l e e t i n c o n s o l é e . E l l e q u i , l ' a n n é e 

p r é c é d e n t e , donna i t à l a nouve l l e revue q u ' e l l e f o n d a i t , 

La Vie Canadienne, l a dev i se "Toujours p l u s h a u t " s ' é c r i e 

quelque peu d é s e s p é r é e : 

Toujours p l u s h a u t - J u s q u ' o ù f a u t - i l monter? 
Le v o u d r a i s - j e que j e ne l e s a u r a i s p l u s . . . J ' a i 
a t t e i n t l e suprême de l a dou leur humaine . . . Que 
l ' o n me d é p o u i l l e . . . que l ' o n me b a f o u e . . . que l ' o n 
me j e t t e parmi l e s i n f â m e s . . . T o u t . . . L 'on ne ( 1 
pour ra m ' a r r a c h e r l e c o e u r . . . puisque c ' e s t f a i t . ^ 

N 'ayant p l u s de r a i s o n de v i v r e e t ne pouvant comp­

t e r sur l e s c o n s o l a t i o n s que procure l a p r a t i q u e f e r v e n t e de 

l a r e l i g i o n — Madeleine ne f r é q u e n t a i t pas beaucoup 

4 ° Mlle Madeleine Huguenin, dans La P a t r i e de Mont­
r é a l , 51® année , l i v r . du l o i a v r i l 1929, p . 6 . 

^ Made le ine , Toujours p l u s h a u t , dans La Vie Cana­
d ienne , v o l . I I , l i v r . de j u i n 1929, p . 5 9 . 

UNIVERSITY OF OTTAWA -- SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA -- ÉCOLE DES GRADUÉS 

TRISTE MATIN, MIDI FULGURANT, SOIR TRAGIQUE 28 

l ' é g l i s e — e l l e cherche dans l ' u s a g e a b u s i f des s t u p é f i a n t s 

un p a l l i a t i f e t un moyen d ' é v a s i o n . M. O l iva r A s s e l i n , dont 

l ' é p o u s e e s t une amie in t ime de Made le ine , se c o n s t i t u e 

a l o r s son p r o t e c t e u r e t son a d m i n i s t r a t e u r . N ' a l l o n s pas 

c r o i r e que pour a u t a n t , l a b e l l e i n t e l l i g e n c e de Madeleine 

f û t obnub i l ée e t d e v î n t moins f éconde . Non, j u s q u ' e n a v r i l 

1930 nous r e n c o n t r o n s encore sa plume a l e r t e dans La Revue 

Moderne. S i j u s q u ' e n 1938, e l l e d i s p a r a î t de l a scène l i t ­

t é r a i r e , c ' e s t q u ' e l l e p répa re dans l a s o l i t u d e son d e r n i e r 

chant à l a louange de l a femme c a n a d i e n n e : P o r t r a i t s de 

Femmes. Ce s e r a , en e f f e t , son chant du cygne . 

Deux f o i s au début de l a p r é s e n t e décade , e l l e d u t 

ê t r e h o s p i t a l i s é e à l a Maison S a i n t e - T h é r è s e de M o n t r é a l , 

De p l u s , en 1934» ©l ie f u t a t t e i n t e d ' h é m i p l é g i e , ce q u i ne 

c o n t r i b u a pas peu à i n t e n s i f i e r l a r é c l u s i o n dont e l l e souf­

f r a i t depu i s l e d é p a r t de sa f i l l e c h é r i e pour l ' a u - d e l à . 

"Malheureusement l e s d i eux ne sont d i eux que l o r s -
„ 42 q u ' i l s b r i l l e n t e t d i c t e n t " . Ce l l e dont l e nom a v a i t é t é 

su r t o u t e s l e s l è v r e s pendant un q u a r t de s i è c l e , c e l l e 

q u ' o n e n c e n s a i t , q u ' o n d é c o r a i t , dont on r e c h e r c h a i t l e s 

f a v e u r s e t l a p r o t e c t i o n , tombe, de son v i v a n t même, dans 

un o u b l i p resque t o t a l . A sa s e c r é t a i r e , Madame Herma 

4 2 M a g r i t t e , Une grande j o u r n a l i s t e , Made le ine , dans 
La P a t r i e de M o n t r é a l , 65 b année , l i v r - du 22 oc t . 191+3, P.8, 
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Martin qui a dactylographié toutes ses biographies pour ses 

Portraits de Femmes, Madeleine confiait sa peine de se voir 
î <2 

ainsi "délaissée et abandonnée". 

Madame France Brégent, une de ses plus fidèles amies 

déplorait également que "Madeleine ayant tant fait pour les 

autres ait si peu reçu en retour. Mais, ajoutait-elle à 

voix basse, à la fin de sa vie elle était devenue difficile 

et détestable". Michelle Le Normand dira même qu*"elle 

était tyrannique dans son amitié et que c'était à accepter 

U5 

seulement pour l'amour de Dieu et du prochain". Des per­

sonnes qui apportèrent à Madeleine le réconfort de leur 

amitié au cours des six dernières années de sa vie, nommons 

Mlle Aumont, Mme J.-L. Poirier, M. et Mme Charbonneau, Mme 

Désaulniers, M. et Mme Brégent, Mlle Idola St-Jean, Mme 

J.-L. Audet, Mme Vilandrê, Mme Ethier, Mlle Mireille Ethier, 

Mlle Champagne, Mlle Graziella Paquette, Michelle Le Normand 

et Marguerite Dellile. Le Révérend Père Louis Lalande, s.j. 

ne manque pas de la visiter de temps à autre et de lui appor­

ter la sainte communion. C'est Madeleine elle-même qui nous 

43 Mme Herma Martin, Entrevue faite à Montréal, le 
9 août 1958. 

44 Mme France Brégent, Entrevue faite à Montréal, le 
17 juillet 1958. 

^ Mme Léo-Paul Desrosiers, Lettre datée du 21L 
janv. 1959. 
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l ' a p p r e n d . E l l e t e rmine a i n s i une de se s l e t t r e s à Madame 

E t h i e r : 

Je demanderai à v o t r e p e t i t e M i r e i l l e de 
m'amener q u e l q u e f o i s l e Père La l ande , mon cher e t 
s a i n t d i r e c t e u r e t de d r e s s e r de ses p e t i t e s mains 
l a t a b l e de communion. Je s u i s sû re q u ' e l l e l e 
voudra b i e n . 

A vous de t o u t mon coeur e t de t o u t e ma m i s è r e . 
Madeleine1* o 

3 7 2 1 , S t -Huber t 

Aux s a i n t s Dieu s u f f i t , aux b i b l i o p h i l e s l e l i v r e 

f a i t o u b l i e r l e v i s a g e t e r n e de l a v ie q u o t i d i e n n e , mais 

aux c a u s e u r s , l a p résence d ' u n ami compa t i s san t e s t i n d i s ­

p e n s a b l e . Madeleine r e s t e r a j u s q u ' à l a f i n de sa v i e , femme 

de l e t t r e s , donc amante du l i v r e , mais l a causeuse l ' e m p o r ­

t a n t chez e l l e sur l a b i b l i o p h i l e , e l l e réclame l a compagnie 

de c e l l e s q u i l u i son t r e s t é e s f i d è l e s . 

Au début de j a n v i e r 19ii3, Soeur C é l i n e - d e - l a - P r o v i ­

dence , f . e s . p . , qu i a v a i t p rod igué ses s o i n s à Madeleine 

l o r s de s e s s t a g e s à l a Maison S a i n t e - T h é r è s e , l a r e n c o n t r e 

chez l a dame où e l l e p e n s i o n n a i t a l o r s à 3815» Boulevard 

D é c a r i e . E l l e convainc l a malade de l ' é t a t p r é c a i r e de sa 

s a n t é e t l ' amène avec e l l e . "E l l e é t a i t p a r a l y s é e " , d i r a 

Miche l l e Le Normand, 

4 Made le ine , L e t t r e à Madame E t h i e r , da tée du 18 
o c t . 1939 . 
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mais sa mémoire et son esprit restaient remar­
quables. Au moment où, lui faisant ma visite hebdo­
madaire, je me résignais à un peu m'ennuyer, soudain, 
elle se mettait avec pittoresque à me raconter des 
aventures amusantes, ou ces réunions chaleureuses 
des gens du 'bas du fleuve' organisées par le cher 
Docteur Gauvreau et qui n'étaient pas de petites 
affaires... Elle me faisait rire aux larmes.47 

France Brégent, Mlle Tremblay et Michelle Le Normand 

furent les seules à persévérer dans leur acte de charité 

fraternelle. Madeleine n'était pas sans s'en rendre compte. 

"J'ai eu la visite de Michelle ... les autres ... rien, rien 
U8 

que le silence." 

Ma toute b e l l e , vous ê t e s venue, ma chambre 
s ' en e s t trouvée transformée, Vous y avez apporté 
une lumière à un point t e l , que lorsque vous ê t e s 
p a r t i e , j ' a i eu l ' impress ion que l 'ombre se f a i s a i t 
autour de moi tout comme s i on fermait l e s rideaux 
e t in ter rompai t l a lumière . Je me suis remise à 
broyer du n o i r . Mais j e secouai c e t t e impression 
e t depuis je m'efforce de vous re t rouver avec l a 
douceur de votre regard d 'un bleu radieux, j ' é c o u t e 
votre voix qui doucement chante en moi.49 

Quelques mois avant sa mort , e l l e envoie l a note 

suivante à sa n i èce , Madame Roméo Déry: " J ' a i de bonnes 

amies qui m'entourent de tendre s o l l i c i t u d e . Mme Michelle 

Le Normand, Mlle Tremblay sont insurpassab les . E l l e s 

4? Michelle Le Normand, L ' a c t u a l i t é , Madeleine, dans 
Le Devoir,de Montréal, v o l . 34, l i v r . du 28 o c t . 1943, p . 1 . 

mai 191+3» 

49 

4 Madeleine, Le t t re à France Brégent, datée du 22 

I d . , i b i d . 
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s e r a i e n t mes f i l l e s q u ' e l l e s ne f e r a i e n t n i p l u s , n i mieux? 

Pauvre Madele ine l Comme son âme h y p e r s e n s i b l e a 

s o u f f e r t au cours de ces d e r n i e r s mois i E l l e avoua i t t r i s ­

t ement : " I l n ' y a p l u s q u ' i c i , chez l e s Soeurs de l a P r o v i -

51 dence , où l ' o n se souv ienne , où j e s u i s r e s t é e q u e l q u ' u n . " 

E l l e s ' é t e i g n i t doucement dans l e S e i g n e u r , l e j e u d i 21 o c ­

t o b r e , à l ' â g e de s o i x a n t e - n e u f a n s , a p r è s a v o i r r e ç u l e s 

d e r n i e r s s a c r e m e n t s . Sa d é p o u i l l e m o r t e l l e f u t exposée aux 

s a l o n s m o r t u a i r e s Georges Vandelac , 120 e s t , rue R a c h e l . 

Devant son c e r c u e i l sans f l e u r s , on compri t 
p l u s in tensément ce q u ' e l l e f u t . Rien pour d i s ­
t r a i r e n o t r e pensée de ce f r o n t i n t e l l i g e n t , de 
ces d o i g t s a m a i g r i s que l a lumiè re s c u l p t a i t en 
r e l i e f . C ' e s t c e t t e lumière qu i l a s i t u a grande 
encore dans n o t r e e s p r i t . 5 2 

Les f u n é r a i l l e s eu r en t l i e u l e l u n d i 25 o c t o b r e , à 

l ' é g l i s e S a i n t - J e a n - B a p t i s t e . 

Conduisa ien t l e d e u i l : M. l ' a b b é Bernard L e f i l s 
e t M. Gleason B e l z i l e , neveux de l a d é f u n t e , M. 
C . -E . Garon, son c o u s i n , Dans l e co r t ège on remar ­
q u a i t S .E . l e mai re M. Âdhémar R a y n a u l t , que lques 
p a r e n t s , p l u s i e u r s é c r i v a i n s e t j o u r n a l i s t e s e t ses 
f i d è l e s a m i e s . La l e v é e du corps f u t f a i t e pa r M. 

^ Made le ine , L e t t r e à Madame Roméo Déry, ( s . d « ) , 
1943 . 

51 
Miche l l e Le Normand, L ' a c t u a l i t é , Made le ine , dans 

Le Devoir de Mon t r éa l , v o l . 34» l i v r . du 28 o c t . 1943» P- 1« 

" M a g r i t t e , Une grande j o u r n a l i s t e : Made le ine , dans 
La P a t r i e de M o n t r é a l , 65fe année , l i v r . du 22 o c t . 19U3»P»8. 
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l ' a b b é Paul E . Vanier qu i chan ta a u s s i l e s e r v i c e 
a s s i s t é de MM. l e s abbés Paul Godin e t Gérard Be r -
ge ron , comme d i a c r e e t s o u s - d i a c r e . La m a î t r i s e 
de S t - J e a n - B a p t i s t e exécu ta une messe funèbre sous 
l a d i r e c t i o n de Monsieur Germain Le febvre , m a î t r e 
de c h a p e l l e . M. Raoul Paquet t o u c h a i t l ' o r g u e . 5 3 

"Après l e s e r v i c e , une s e u l e v o i t u r e condu i t e par 

Miche l l e Le Normand s u i v i t l e c o r b i l l a r d j u s q u ' a u c i m e t i è r e 

de l a C ô t e - d e s - N e i g e s . " H 

I n s t a b i l i t é des choses l l e v o i l e de l ' o u b l i 
semble p a r f o i s enve lopper impi toyablement des 
é c r i v a i n s q u i , comme Madele ine , m é r i t è r e n t , à une 
c e r t a i n e époque , une n o t o r i é t é de bon a l o i . 5 5 

Que " l e v o i l e de l ' o u b l i " couvre l a mémoire d ' u n 

é c r i v a i n , c ' e s t c r u e l . H é l a s l c ' e s t l e s o r t r é s e r v é à t a n t 

d 'humains qu i n ' o n t l a i s s é aucun h é r i t a g e de b i e n f a i s a n c e 

pour p e r p é t u e r l e u r s o u v e n i r . Mais , qu 'une femme qui a 

consac ré t o u t e s l e s éne rg i e s de son coeur e t de son e s p r i t 

à r e n d r e l e s a u t r e s heureux s o i t abandonnée, c ' e s t nav ran t 

e t i ncompréhens ib l e . Te l f u t p o u r t a n t l e t r i s t e l o t de 

Made le ine . La sympathique j o u r n a l i s t e q u i , dans sa s o l i t u d e 

se demandait " s i l e bonheur même r e l a t i f , h a b i t e encore 

F u n é r a i l l e s de Mme ¥ . A . Huguenin, dans La Patj?ie 
de M o n t r é a l , 65° année , l i v r . du 25 o c t . 1943» P» 2 1 . 

- ^ Mlle G r a z i e l l a P a q u e t t e , Ent revue f a i t e à Mont­
r é a l , l e 16 j u i l l e t 1959. 

££ 
•" Jean Charbonneau, A la mémoire de Madeleine, 

dans Le Jour de Montréal, 7e année, livr- du 20 nov. 1943» 
p. 2. 
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56 notre misérable t e r r e " , a bu jusqu ' à l a l i e l e ca l i ce de 

l 'amertume. Jamais, cependant, dans son âme magnanime ne 

s ' é l eva un sentiment d ' a ig reu r ou de rancune. Le Seigneur 

se r é s e r v a i t sans doute de récompenser au centuple l a pro­

digue qui ava i t semé sans engranger. 

septembre 19LL2. 
-* Madeleine, Le t t re à Madame E t h i e r , datée-du 12 
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CHAPITRE II 

SA COLLABORATION AUX JOURNAUX ET REVUES 

Journaux: Le Courrier de Rimouski — Le Monde 
Illustré — Le Journal de Rimouski — Le Temps 
— Le Journal — La Patrie — Le Nationaliste 
— L'Aide à la France — Le Progrès du Golfe. 

Revues: Le Journal de Françoise — La Revue 
Canadienne — Le Semeur — La Bonne Parole — 
La Revue Moderne — La Vie Canadienne — La 
Revue Moderne et La Vie Canadienne fusionnées. 

"Le journaliste est un écrivain 
qui, en prenant la plume, ne pense 
pas à l'immortalité. Cela suffit 
pour le faire aimer." 

Ugo Ojetti 

Cette pensée déf in i t , on ne peut plus justement, la 

journaliste de renom que fut Madeleine. Au poète, cet élu 

des dieux, i l suff i t parfois d'un seul poème pour le buriner 

dans l ' e s p r i t des hommes, mais le journal is te qu'on l i t 

aujourd'hui et qu'on oublie demain ne peut prétendre à une 

t e l l e cé lébr i t é . Ce n 'es t pas, en effe t , ce que rechercha 

Madeleine. Son unique ambition fut de plaire à ses lecteurs, 

non dans le but de s ' a t t i r e r leurs louanges, encore moins 

leurs f l a t t e r i e s , mais dans la seule intention de leur fa ire 

du bien. Pour e l l e , l a journaliste est une "marchande de 

UNIVERSITY OF OTTAWA ~ SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA - ÉCOLE DES GRADUÉS 

SA COLLABORATION AUX JOURNAUX ET REVUES 36 

„ 1 

bonheur". Nul t i t r e ne l u i semble plus g lo r i eux . Du bon­

heur , Madeleine en sema à foison dans l e coeur des jeunes e t 

des moins jeunes , sur tout par le truchement de son Courrier 

de Madeleine. 
Partout où Madeleine a passé , on s ' e s t souvenu 

d ' e l l e . Avec quel le va i l l ance e l l e s ' e s t prodiguée 
pour tous l e s malheureux qui ont c r i é vers e l l e , e t 
avec quel le éloquence douce, f a c i l e , persuasive 
e l l e a ranimé l e s courages . 2 

Oui, " e l l e commandait l ' a f f e c t i o n , e l l e qui en donnait 

t a n t " . 3 

Fleurette de Givre avait raison de dire que "la 

femme possède des aptitudes naturelles pour écrire et qu'il 

lui suffit de se recueillir pour que de son coeur montent 

des harmonies que sa plume traduira en des notes le plus 

souvent charmantes". La phalange assez imposante de nos 

femmes de lettres prouve la véracité de ce jugement. De 

nos auteurs féminins, Madeleine n'est pas la moindre. 

Madeleine, Fémina, Celles qui travaillent, dans 
La Revue Moderne, 2e année, livr. du 15 sept. 1921, p. 51 « 

2 P'tite Mère, Hommage s, dans La Patrie de Montréal, 
[L16 année, livr. du 15 nov. 1919, p. 26"7 

3 M. Arthur Saint-Pierre, Entrevue faite à Montréal, 
le 24 juillet 1958. 

4 Fleurette de Givre, Glissades, A celles qui écri­
vent, Les Trois-Rivières, Bien Public, 1923, p. 23. 

UNIVERSITY OF OTTAWA - SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA -- ÉCOLE DES GRADUÉS 

SA COLLABORATION AUX JOURNAUX ET REVUES 37 

A l'instar de l'intrépide Françoise, elle s'engagea 

crânement dans la carrière du journalisme à une époque où 

cette vocation était considérée comme une petite monstruo­

sité. Madeleine qui voyait haut et grand, en jugeait bien 

autrement. Pour elle, l'action féminine exercée par le 

journal était d'une importance capitale. "C'est tout un 

apostolat qui nous est confié, et nous ne saurions le rem­

plir avec trop de discernement, de tact, de bonté, même de 
Xi 

doueeur". Oui, consoler, encourager, prodiguer des con­

seils, telle semble bien être la principale mission que 

s'est assignée Madeleine en prenant la plume. 

Les journaux auxquels elle a collaboré d'une façon 

assidue sont: Le Courrier de Rimouski, Le Monde Illustré, 

Le Journal de Rimouski, Le Temps, Le Journal, La Patrie, 

Le Nationaliste, L'Aide à la France, Le Progrès du Golfe. 

Ses premiers essais dans le Courrier de Rimouski 

n'ont pu être retracés vu la dorée très éphémère de ce 

journal. Nous la rencontrons donc la première fois à titre 

de collaboratrice dans Le Monde Illustré. Les dix-sept 

articles qu'elle fournit au cours des années 1897-1901 suf­

fisent pour nous révéler une Madeleine toute personnelle: 

-> Madeleine, A propos du congrès, dans La Patrie de 
Montréal, 29e année, livr. du Ie*1 juin 1907, p. 22. 
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Une page de mon journal, Ce que je vois par la fenêtre de ma 

chambre ; une Madeleine toute sentimentale: Mon Rosaire, 

Novembre, La feuille tombée; Madeleine, grande amie des en­

fants: Extase, A mes bons amis Jean et Marie-Antoinette, 

Première Communion, A mon petit ami Ambroise Charlebois. 

Elle tente aussi ses forces comme critique littéraire en 

nous donnant une étude assez complète sur Marie-Julie 

Lavergne. 

En juin 1899, Madeleine jubile car sa ville natale 

éditera un nouvel hebdomadaire: Le Journal de Rimouski. 

Elle le présente au public avec chaleur et enthousiasme. 

Jusqu'en août de la même année elle y collaborera sous le 

pseudonyme de Myrto, et ses articles intitulés Mélanges 

porteront sur des sujets d'intérêt local. 

Madame Joseph Garon, sa grand-mère maternelle, et 

son frère aîné John demeuraient à Ottawa. Sur les instances 

de ces deux êtres chers, Madeleine quitte Rimouski en au­

tomne 1899, mais seulement après s'être assuré un moyen de 

subsistance dans la carrière qu'elle avait embrassée. De 

fait, M. Flavien Moffet, directeur du journal Le Temps, 

l'accueille avec bonheur et lui confie la chronique du jeudi. 

Nous sommes en décembre. Noël approche. Madeleine consacre 

ses premières pages non aux grandes dames pour leur indiquer 

quelle toilette porter lors du prochain bal, mais aux en­

fants pauvres en faveur desquels elle supplie les richards 
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de se montrer généreux. Elle voudrait tant voir les chers 

petits heureux le soir de Noël. A la façon de Notre Sei­

gneur qui disait à ses apôtres: "Misereor super turbam", 

souvent elle fera entendre son "Misereor super liberos 

reliquos". Ses appels ne seront pas cymbale retentissante, 

on les sent trop sincères et trop opportuns. Par ailleurs, 

Madeleine n'est-elle pas la charité vivante? Elle est et 

sera toujours la première à pratiquer ce qu'elle prêche 

quand il s'agit de philanthropie. 

Bien qu'elle ne fût pas une "femme de maison dépa­

reillée", Madeleine ne manquait pas une occasion de prôner 

le beau rôle de la mère dans son foyer. C'est ainsi qu'a­

près avoir lu Journées de femmes de Madame Alphonse Daudet, 

elle entretint ses lectrices plusieurs semaines durant, de 

sujets se rapportant à la vie conjugale et ce, au point de 

se faire demander par une de ses admiratrices, si elle 

était dame, vieille fille ou simplement vieille. 

Si Madeleine voulait que la Canadienne fût l'ange 

gardien de son foyer, elle ne désirait pas avec moins d'ar­

deur qu'elle fût la gardienne de la langue- Elle fustigea 

sans pitié les dames de la Capitale canadienne possédées de 

la suprême ambition de s'angliciser. "Si cela continue, 

l'on peut sans être prophète, prédire qu'avant longtemps, 
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il n'y aura plus de jeunes filles de notre race dans 
6 

Ottawa". 

Elle se tenait à l'affût pour surveiller les brèches 

faites à notre langue. M. Gustave Comte a donné le titre 

de 'Lady Commissioner' à Françoise (Robertine Barry), délé­

guée avec Madame Raoul Dandurand à l'Exposition de Paris en 

1900. Madeleine proteste vivement et fournit une preuve 

authentique du patriotisme de Françoise (et du sien) en 

exhibant la signature d'une de ses cartes: 

Robertine Barry 
Déléguée à l'Exposition de Paris. 

Quand on aime sa race, sa langue, il va de soi que 

l'on sache admirer les beautés de son pays. Sans vouloir 

faire de rapprochement avec la prose de Chateaubriand plus 

poétique que maints poèmes de certains rimailleurs, l'on 

peut dire que Madeleine possède à son crédit des descrip­

tions vraiment remarquables. Il suffit pour nous en donner 

une idée de parcourir ses chroniques du jeudi de juillet à 

septembre 1900, mois qu'elle passa en villégiature dans son 

"pays" natal, Ces envolées lyriques se révèlent très capti­

vantes pour les amants de la nature. 

Madeleine, Chronique du jeudi, dans Le Temps 
d'Ottawa, vol. F, livr. du 22 fév. 1900, p. 2. 
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Enfants, parents, patriotisme, nature, tels sont 

les sujets de majeure importance traités par Madeleine dans 

ses articles. Ses impressions sur l'actualité ne manquent 

ni de saveur ni de franchise, car Madeleine n'est pas parti­

sane du camouflage. Dans son grand désir de développer le 

goût du beau littéraire chez ses lecteurs, elle termine 

presque toutes ses chroniques par un poème de son choix. 

Sully Prud'homme, Musset, Armand Sylvestre, Hugo, Daudet, 

Jean Rameau, Lamartine, Madame Desbordes-Valmore, Gonzalve 

Désaulniers ont ses préférences, témoignage non équivoque 

de sa propre culture. 

Tout en collaborant régulièrement au quotidien 

Le Temps, Madeleine se faisait un plaisir de fournir des 

articles à d'autres périodiques, tels Le Monde Illustré et 

Le Journal. Nous avons parlé plus haut de sa participation 

au Monde Illustré. De juin à novembre 1900, Le Journal 

publia une série de tableaux vifs et minutieux que l'oeil 

perspicace de notre charmante chroniqueuse a observés en 

visitant les endroits chers à son coeur. 

Le style coulant et imagé de Madeleine ne manquait 

certes pas d'attirer l'attention des rédacteurs en chef des 

différents journaux. Quand, en février 1901, Françoise 

qu'on estimait beaucoup, démissionna comme collaboratrice à 

La Patrie dans le but de fonder une revue féminine, M. 
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Israël Tarte s'empressa de requérir les services de Made­

leine. Bien que celle-ci se plût dans la capitale et 

qu'elle prisât la compagnie de ses confrères de travail, 

elle abandonna Le Temps pour La Patrie, y trouvant un emploi 

plus lucratif. 

Rien de plus naturel de lui voir consacrer sa pre­

mière chronique à l'éloge de sa distinguée devancière. Pour 

Madeleine, il y va plus que des convenances, c'est pour 

elle "un bonheur d'avoir l'occasion de dire du bien d'une 

7 

femme e t de rendre hommage à ses t a l e n t s " . Quel bon coeur 

e t que l le s i n c é r i t é chez Madeleinel D'emblée, e l l e con­

qu ie r t l ' a f f e c t i o n e t l ' admi ra t ion de ses confrères e t con­

soeurs dans l e journal isme. Le jour n ' e s t pas l o i n où tou t 

Montréal l ' acc lamera , ca r , à sa tâche de chroniqueuse 

s ' a jou te ron t l e s charges de présidente ou de s e c r é t a i r e de 

p lus ieur s organisa t ions c h a r i t a b l e s . 

Pour le moment, l imitons-nous à met t re à jour l e 

bien immense accompli par sa plume. 

Une f o i s entrée à La P a t r i e , e l l e y f ixe sa t e n t e . 

Ne l a v e r r a - t - o n pas à l 'oeuvre e t à l ' épreuve durant v ingt 

ans? Dès l ' ouve r tu re du Royaume des Femmes en mars 1901, 

e l l e en devient sur l e champ l a r e ine bien-aimée. Quel e s t 

' Madeleine, Causerie , dans La Pa t r i e de Montréal, 
23 e année, l i v r . du 20 a v r i l 1901, p . 18 . 
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son s e c r e t magique? Rien de moins que l e complet o u b l i 

d ' e l l e -même e t l a louab le h a n t i s e de r e n d r e l e s a u t r e s h e u ­

r e u x . De l ' u n , e l l e c i t e un poème, e l l e c é l è b r e l e s m é r i t e s 

a r t i s t i q u e s ou l i t t é r a i r e s d ' u n a u t r e , r é c o n f o r t e un t r o i s i ­

ème en s ' a p i t o y a n t sur son s o r t ma lheureux . Dans sa sagesse, 

Madeleine v o i t à p r é s e n t e r à ses s u j e t t e s des mets pour t o u s 

l e s g o û t s . Les c a d r e s de son menu hebdomadaire ne v a r i e n t 

guère — ce q u i dénote un e s p r i t méthodique — cependant l e s 

p l a t s son t v a r i é s e t a p p é t i s s a n t s . La femme i n t e l l e c t u e l l e , 

l a c o q u e t t e , l a m a î t r e s s e de maison son t s e r v i e s à s o u h a i t . 

E l l e i n v i t e même s e s subordonnées à l u i communiquer l e u r s 

g r i e f s e t à l u i exposer l e u r s b e s o i n s . Le Cour r i e r de Made­

l e i n e donnera t o u j o u r s s a t i s f a c t i o n aux nombreuses c o r r e s ­

p o n d a n t e s . 

A c e l l e s qu i savouren t l e s choses de l ' e s p r i t , 

Madeleine o f f r e un ou deux poèmes des romant iques f r a n ç a i s 

ou c a n a d i e n s . Notons sa p r é f é r e n c e marquée pour l e s oeuvres 

de son ami s o u f f r a n t , A lbe r t Lozeau. Assez souvent l a photo 

e t une c o u r t e b i o g r a p h i e de l ' a u t e u r v a l o r i s e n t de façon 

f o r t p e r t i n e n t e ces b i j oux l i t t é r a i r e s . Made le ine , e x c e l ­

l e n t e c a u s e u s e , n ' e s t jamais à cou r t de s u j e t s d ' e n t r e t i e n ; 

e l l e p a r l e en conna issance de cause s u r : A l b a n i , L ' E t u d i a n t 

( j o u r n a l des u n i v e r s i t a i r e s de L a v a l ) , La S a i n t - J e a n - B a p t i s -

t e , La Ligue de l ' E n s e i g n e m e n t , Crémazie , e t c . 

Dans t ous s e s é c r i t s , l ' o n s e n t chez e l l e l e s o u c i , 

l a p r é o c c u p a t i o n du b i e n - ê t r e de s e s s emb lab l e s , 
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indépendamment de la classe sociale à laquelle ils appar­

tiennent. Chacun est assuré de trouver en elle un juste 

défenseur de toute bonne cause, si minime soit-elle. Main­

tes fois elle plaidera en faveur d'une oeuvre humanitaire, 

elle louera telle institution de bienfaisance avant même 

que ses services aient été requis en ce sens. 

Aux mondaines qui se piquent de porter les toilettes 

dernier cri, Madeleine concède une place de choix dans son 

Royaume, le centre. Ne soyons pas surpris toutefois si ces 

articles sur la mode portent une autre signature que la 

sienne; bien qu'un tantinet coquette, elle ne prétend éclip­

ser personne par l'élégance de son vêtement et elle porte 

ailleurs son attention. 

Un des premiers devoirs qui incombent à la femme est 

sans contredit la bonne tenue de sa maison. L'intellec­

tuelle et la coquette y sont tout aussi assujetties que la 

simple ménagère. Madeleine a conscience de rendre service 

à toutes les mamans en inscrivant au programme habituel de 

sa page féminine des recettes de cuisine et des conseils 

d'hygiène. D'aucuns se demandent peut-être si elle excel­

lait dans ce domaine? Sans être un cordon-bleu renommé, 

elle réussissait facilement à satisfaire l'appétit des plus 

fins gourmets. Il ne lui répugnait pas non plus de prendre 

part à l'entretien de sa maison bien qu'elle eût toujours 

les services d'une bonne. 
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Ce secours s'avérait absolument nécessaire, car au 

retour du bureau, son travail pour la journée n'était pas 

achevé. Un courrier d'abord assez léger, et plus tard, très 

volumineux l'attendait. Le coeur humain, et en particulier 

le coeur féminin, aime à s'épancher, à se confier surtout 

quand il souffre. Et qui ne souffre pas? 

Tenir une plume est un art difficile qui 
demande à l'artiste une grande délicatesse pour 
parler avec à-propos la langue de toutes les joies 
et de toutes les douleurs, et pour découvrir les 
exigences et les besoins si divers. Il faut en 
quelque sorte avoir le sens apostolique pour gagner 
la confiance et porter à chacun le remède qu'il lui 
faut.8 

Madeleine trouve aisément le mot qui réconforte, la parole 

douce qui calme le coeur en ébullition, le conseil opportun 

qui indique la ligne de conduite. Ecoutez cette réponse à 

Madame L.-L. M.: 

Votre lettre, chère Madame, a toute 1'éloquence 
mélancolique des coeurs profondément meurtris ... 
et anéantit en moi tous les mots consolateurs, 
devant tant de détresse, la pire de toute, [sic] 
où puis-je trouver le baume à verser dans votre 
coeur? ... Votre peine fait mal e.. et on y croit 
difficilement... Ma sympathie la plus profonde vous suit 
dans votre martyre, et si de vous raconter vous 
fait du bien, je vous en prie venez, ne craignez 
pas d'abuser, les coeurs meurtris comme le vôtre 
ont ici la plus large place.9 

Fleurette de Givre, Glissades, A celles qui écri­
vent, p. 28. 

" Madeleine, Le Courrier de Madeleine, dans La Revue 
Moderne, 8e année, livr. du 15 avril 1927, p. 4. 
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Et c e t t e a u t r e à E l i s e V o t r e : 

Ahl l a v i e l ohl combien e l l e e s t d é c e v a n t e . 
Vous sachan t une de mes a d m i r a t r i c e s , e t mon amie 
b i e n s i n c è r e , on s ' e s t permis c e t t e v i l e n i e ? 
N'ayez pas de r é v o l t e , l e s l e t t r e s anonymes sont 
t o u j o u r s , n ' e n doutez p a s , a c t e de Lâche, avec un 
grand ' L ' . Le pan i e r e s t l à t o u t p r è s pour l e s 
r e c e v o i r , e t c ' e s t même l e u r f a i r e encore t r o p 
d ' honneur - Vous avez d e v i n é , me d i t e s - v o u s , d ' o ù 
l e coup p a r t a i t . . . e t vous v o u l i e z y r épondre? Non, 
non, ma p e t i t e , nfen f a i t e s r i e n , on ne répond pas 
à de p a r e i l l e s s a l e t é s , on l e s déda igne , c a r ce 
s e r a i t se diminuer que d ' e n t e n i r compte, t r a i t o n s 
ces l e t t r e s comme e l l e s l e m é r i t e n t , par l e p l u s 
profond m é p r i s . Au r e v o i r , E l i s e Mienne, ma t r è s 
s i n c è r e amie que j ' a p p r é c i e a u - d e l à de t o u t e e x p r e s ­
s i o n , e t m e r c i . 1 0 

Oui, l e s coeurs e n d o l o r i s o n t , l e s p r e m i e r s , d r o i t 

de c i t é , mais personne n ' e s t e x c l u n i t a n t s o i t peu r e b u t é 

par l a c o u r r i é r i s t e . Le C o u r r i e r de Madeleine e s t r é e l l e ­

ment un p a r f a i t amalgame d ' i d é e s e t de s e n t i m e n t s d i v e r s . 

On s ' e n q u i e r t auprès d ' e l l e de choses p a r f o i s a s s e z p r o s a ï ­

q u e s . Jamais cependant , e l l e ne répond à s e s i n q u i s i t e u r s 

d 'une façon l acon ique ou d é s o b l i g e a n t e . Jugez p l u t ô t . 

"Comme vous ê t e s amusante . En e f f e t , c ' e s t b i e n chez Dupuis 

que l ' o n découvre t o u t e s l e s m e r v e i l l e s , e t combien m e r v e i l ­

l e u s e s , vous l e savez a u s s i " . 

1 0 Made le ine , Le C o u r r i e r de Made le ine , dans La Re­
vue Moderne, 8 e année , l i v r . du 15 a v r i l 1927, p . 4 . 

11 !!•> i P i d . , l r e année , l i v r - du 15 d é c . 1919, 
p . 4 6 . 
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Oui , j e me s o u v i e n s . . . e t q u e l l e s o i r é e c h a r ­
mante où r é g n a i t une g a i e t é de s i bon a l o i . C ' e s t 
l à que vous avez r e n c o n t r é l e b i en -a imé e t que l e 
bonheur depu i s ne vous a pas q u i t t é . P u i s s e - t - i l 
se p r o l o n g e r é t e r n e l l e m e n t e t vous s u i v r e t o u t e l a 
v i e . i 2 

La d é b o n n a i r e t é de Madeleine l a r e n d a i t b i e n quelque 

peu na ïve e t , au d i r e de M. Alonzo Cinq-Mars, " e l l e se f a i ­

s a i t b l a g u e r dans sa co r r e spondance . I l y en a v a i t qu i l u i 

p o s a i e n t des q u e s t i o n s i n d i s c r è t e s , mais e l l e l e s d é p i s t a i t 
13 v i t e e t l e u r r é p o n d a i t f i nemen t " . 

Non seulement Madeleine exerce une a c t i o n b i e n f a i ­

s an t e s u r l e s âmes, mais son a p o s t o l a t s ' é t e n d jusque dans 

l e domaine l i t t é r a i r e . Que de t a l e n t s ne f i t - e l l e pas 

sourdre de t e r r e q u i , sans s e s appe l s r e n o u v e l é s , s e r a i e n t 

à j ama i s demeurés e n f o u i s l E l l e c h é r i s s a i t t r o p ses pays 

e t payses pour ne pas v o u l o i r m e t t r e sur l e candé lab re t o u s 

ceux qui pouva ien t t a n t s o i t peu b r i l l e r - Tout de même, 

e l l e se montre juge a s sez sévère quand i l s ' a g i t de p u b l i e r 

un a r t i c l e dans son Royaume, e t encore davantage dans sa 

Revue Moderne. A G l a ï e u l : "Si vous l e p e r m e t t e z , nous l e s 

p u b l i e r o n s t o u s , vos j o l i s e s s a i s , deux ce m o i s - c i e t l e s 

Made le ine , Le C o u r r i e r de Made le ine , dans La Vie 
Canadienne, v o l . 1 , l i v r . d ' a o û t 1928, p . 255• 

•••3'M. Alonzo Cinq-Mars, En t revue f a i t e à Longueu i l , 
le 8 août 1958. 
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autres en mai. Je vous félicite et vous encourage de tout 

mon coeur à travailler, afin de cueillir de nouveaux lau­

riers"."^ Quel encouragementl Et à Charles des Bois: 

"Hélasl il ne suffit pas aux vers d'être nés malheureux. 

Il leur faut pour la publication un vrai mérite... Que 

n'écrivez-vous comme M. Jourdain?... Vous pourriez dire les 

15 mêmes gentilles choses tout simplement". 

Dès le début de son règne, Madeleine sentit qu'un 

royaume sans enfants serait comme un nid sans oisillons. 

Le 13 avril 1901, elle conférait à ces chéris de son coeur 

un coin tout spécial dans son domaine. 

Je vous fais la place plus grande, mes chers 
petits, car vous étiez un peu à l'étroit dans notre 
ancien coin. Nous avons reculé les limites du 
royaume de ces dames et vous voilà chez-vous, 
libres d'y jouer, d'y chanter, d'y rire, ohl d'y 
rire surtout 1 Nous essayerons de rendre bien coquet 
et tout riant notre nouveau 'Coin des Enfants'.^ 

Où sera-t-il installé ce nouveau coin enchanteur? 

Pas plus loin qu'à la page huit à chaque édition du samedi. 

Pendant les quelques semaines précédant leur entrée solen­

nelle dans le royaume de Madeleine, les jeunes occupaient 

^ Madeleine, Courrier de Madeleine, dans La Revue 
Moderne, 8e année, livr. d'avril 1927, p. 4. 

^ I d . , ibid. 

Id., Causons, dans La Patrie de Montréal, 23e 

année, livr. du 13 avril 1901, p. 19. 
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un t o u t p e t i t p o i n t obscur dans l e Royaume des Femmes. La 

r e i n e jugea oppor tun de mieux s e r v i r s e s pages en l e u r don­

nan t une p l a c e s p é c i a l e . Que l e u r r é s e r v e - t - e l l e pour l e s 

d i v e r t i r t o u t en l e s i n s t r u i s a n t ? Ne l ' o u b l i o n s p a s , ce 

d e r n i e r b u t e s t son premier o b j e c t i f . 

Le programme ne d i f f è r e guère de c e l u i du Royaume 

des Femmes: poèmes pour e n f a n t s , t e l s La t e r r e e t l ' e n f a n t 

de S u l l y Prud'homme, La grande p e t i t e f i l l e de Madame D. 

Valmore, Ba l l ade du p e t i t bébé d'Edmond Ros tand , e t c . Un 

conte ou une légende remplacent avantageusement l a c a u s e r i e 

l i t t é r a i r e . E l l e i n v i t e r a même s e s p e t i t s amis — comme 

e l l e se p l a î t à l e s a p p e l e r — à l u i é c r i r e comme l e f on t 

l e u r s a î n é s e t , qu i p l u s e s t , l e u r o f f r i r a de se p r é s e n t e r 

à son b u r e a u , d i s a n t q u ' e l l e s e r a heureuse de l e s a c c u e i l l i r . 

On c o r r e s p o n d r a avec l a grande amie Madeleine e t on 

se r e n d r a v o l o n t i e r s à son b u r e a u . Dans un cas comme dans 

l ' a u t r e , l e s j eunes s e ron t t o u j o u r s p l u s que s a t i s f a i t s de 

l e u r c o n t a c t avec c e l l e dont i l s se s e n t e n t v ra iment aimés 

e t compr i s . Vo ic i deux témoignages p roban t s de son i n f l u ­

ence marquée sur l e s a d o l e s c e n t s . La i s sons p a r l e r Mlle Ger­

maine Laflamrae, a u j o u r d ' h u i employée à l a B i b l i o t h è q u e Muni­

c i p a l e de M o n t r é a l . 

UNIVERSITY OF OTTAWA -- SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA -- ÉCOLE DES GRADUÉS 

SA COLLABORATION AUX JOURNAUX ET REVUES 50 

Je demeurais en campagne à S a i n t - A n t o i n e - s u r ­
R i c h e l i e u . Pour l e p l a i s i r de l a chose e t s u r t o u t 
poussée par l a c u r i o s i t é de l i r e l a réponse que me 
d o n n e r a i t Made le ine , j e l u i é c r i v i s . Je l a t r o u v a i 
t r è s sympathique e t encouragean te e t j e c o n t i n u a i 
ma co r r e spondance . Un j o u r , e l l e m ' i n v i t a c o r d i a l e ­
ment à me r e n d r e à son b u r e a u , ce que j e f i s avec 
empressement . Je s o r t i s de l à b i e n dé terminée à 
p o u r s u i v r e mes é t u d e s , ce que j e n ' a u r a i s pas f a i t 
sans s e s c o n s e i l s . C ' e s t donc grâce à e l l e s i j e 
s u i s a u j o u r d ' h u i ce que j e s u i s . 1 ? 

Le cas de M. Ar thur S a i n t - P i e r r e e s t a u s s i t o u t à 

l ' h o n n e u r de l a "comprenante" Made le ine . Son cours p r ima i r e 

t e r m i n é , l e jeune Ar thur a v a i t d i s c o n t i n u é ses é t u d e s , mais 

sur l ' i n v i t a t i o n de Madeleine e t a p r è s a v o i r cons ta té q u ' a u 

coeur du Royaume, l a gent mascu l ine a t o u t a u t a n t d r o i t de 

c i t é que l a f émin ine , i l g r i f fonne sur des bou t s de f e u i l l e s 

de c a h i e r des " semblan t s " d ' a r t i c l e s . 

Madeleine a dû r i r e de ce s e s s a i s . Le f a i t que 
ce n ' e s t q u ' a p r è s q u a t r e années d ' e f f o r t s que j e v i s , 
un j o u r , une de mes compos i t ions dans l e j o u r n a l , 
p a r l e a s sez hautement de l e u r non -va l eu r l i t t é r a i r e . 
A c e t t e o c c a s i o n — mémorable pour moi — e l l e me 
f é l i c i t a de ma pe r sévé rance e t m'encouragea à p o u r ­
s u i v r e mes étude s . ! " 

L'adolescent s'y adonna avec tant d'ardeur qu'à 

l 'âge de vingt-quatre ans, i l f a i sa i t sa trouée dans le 

journalisme montréalais, à La Presse, et à La Pa t r ie . Deux 

' Mlle Germaine Laflamme, Entrevue fa i te à Montréal 
le 19 j u i l l e t 1958. 

" M. Arthur S a i n t - P i e r r e , Entrevue f a i t e à Montréal 
le 2i| j u i l l e t 1958. 
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ans plus tôt, en 1907, il avait fondé le cercle de l'A.C.J. 

C ; c'est à cette école qu'il fit son apprentissage de futur 

sociologue. Cet éminent autodidacte publia environ vingt-

cinq livres et brochures, sans compter sa collaboration 

régulière à plusieurs revues et journaux. Il fut professeur 

à l'Ecole des Sciences Sociales de Montréal de 1922 à 1953» 

alors que lui fut confiée la chaire de la faculté des Scien­

ces Sociales de l'Université de Montréal. Il avait obtenu 

son doctorat en sciences sociales à cette même université 

en 1943. 

M. Saint-Pierre ne serait certes pas parvenu à ce 

zénith culturel sans la poussée initiale de celle à qui il 

se disait redevable du bien qu'il avait accompli durant sa 

longue carrière d'un demi-siècle. Sans craindre d'errer, 

nous pouvons aisément conjecturer que nombreux furent ceux 

et celles qui se sont taillé une place honorable dans la 

société, grâce aux conseils de Madeleine. Berthelot Brunet, 

en parlant dés chroniqueuses les plus notoires du Canada 

français, disait de Madeleine qu'"elle avait de l'enthou-

19 sîasme à en revendre". Il ne se trompait pas. Elle 

instillait ce cordial à toute âme ouverte à la culture. 

7 Berthelot Brunet, Histoire de la littérature 
canadienne-française, Montréal, Editions de l'Arbre, 1946, 
p. 129. 
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Dans son Royaume des Femmes comme dans le Coin des 

Enfants, Madeleine n'entend pas qu'on reste oisif. Elle 

organise des concours de tous genres. Pour les plus jeunes, 

c'est tantôt un questionnaire d'histoire et de géographie, 

tantôt des "questions aux savants" ou simplement des "ques­

tions amusantes". Madame la Directrice soulève sans peine 

l'intérêt de ses élèves et les réponses affluent à son bu­

reau de tous les coins du pays. Voulons-nous un spécimen 

de ces concours enfantins? "Que ferez-vous quand vous serez 

grand ou grande? Donnez la raison de ce choix. Racontez-
„20 

nous cela dans moins de quinze lignes. Une ligne suffira". 

Un mois plus tard, les lauréats étaient proclamés: trois 

d'Ottawa, un d'Yamachiche, deux de Montréal, un du Lac St-

Jean et un de Pall-River, E.-U. Les enfants s'enthousias­

maient et réclamaient d'autres épreuves. "Nous attendons 

avec grande hâte un nouveau concours, en attendant, nous 

sommes bien appliqués et attentives en classe, afin de tou-
21 

jours être capable de répondre à vos questions." Cette 

petite Antoinette venait justement de recevoir un prix de 

succès pour le fameux concours d'histoire du Canada lancé au 

c Madeleine, Coin des Enfants, dans La Patrie de 
Montréal, 25e année, livr. du 18 avril 1903, p. 8. 

2 1 Antoinette Chalifoux, Lettres de nos lauréats, 
dans La Patrie de Montréal, 25e année, livr. du 18 avril 
1903, P. 8. 

UNIVERSITY OF OTTAWA ~ SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA - ÉCOLE DES GRADUÉS 

SA COLLABORATION AUX JOURNAUX ET REVUES 53 

début de septembre 1903. Ecoutons ce qu'en dit Madeleine 

elle-même: 

Notre concours d'histoire du Canada a obtenu un 
succès complet. Tous les petits enfants peuvent 
être fiers de leurs devoirs, car tous méritent des 
félicitations. Vous ne sauriez croire, mes chéris, 
combien je suis ravie d'avoir autour de moi 1078 
petits patriotes, qui deviendront, j'en suis cer­
taine, de grands patriotesl22 

MM. Plavien et Alphonse Granger, libraires bien 

connus, s'étaient engagés à donner douze prix pour récompen­

ser les vainqueurs de ce concours. Voici ce qu'ils écri­

vaient à Madeleine en date du IIL octobre: 

Mademoiselle Madeleine, 
Nous accusons réception de votre lettre et 

vous félicitons cordialement de votre beau succès. 
Ensemble nous avons acclamé vos 5U1 gagnants et 
dans notre enthousiasme, chacun de nous a choisi 
douze numéros. Vous voudrez donc bien accepter 2IL 
prix au lieu de douze annoncés. Votre belle oeuvre 
pour la jeunesse studieuse mérite l'encouragement 
et nous comptons que vous reviendrez bientôt nous 
offrir un nouveau concours. Avec tous vos petits 
amis reconnaissants nous disons bien haut: 
Vive le Canadal Vive La Patriel Vive Madeleinel 

Flavien Granger p-3 
Alphonse Granger- J 

Douze mois encore, Madeleine tiendra la gent éco-

lière en haleine et s'ingéniera à développer en elle le goût 

2 2 Madeleine, Coin des Enfants, dans La Patrie de 
Montréal, 25e année, livr. du 17 oct. 1903, p. 8. 

3 plavien et Alphonse Granger, Lettre à Madeleine, 
dans La Patrie de Montréal, 25e année, livr. du 17 oct. 
1903, P. 8. 

UNIVERSITY OF OTTAWA -- SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA - ÉCOLE DES GRADUÉS 

SA COLLABORATION AUX JOURNAUX ET REVUES 54 

du t r a v a i l e t l e v é r i t a b l e sens p a t r i o t i q u e . C ' e s t à r e g r e t 

que l e p remier oc tob re I90I4., e l l e p a s s e r a à d ' a u t r e s mains 

son Coin des E n f a n t s . A t o u t e s s e s r e s p o n s a b i l i t é s d ' a l o r s 

s ' a j o u t e r a c e l l e de m a î t r e s s e de maison e t Madeleine en tend 

b i e n donner à l ' é l u de son coeur l e m e i l l e u r d ' e l l e -même . 

Mais on ne rompt pas brusquement des l i e n s s i fo r tement 

n o u é s . E l l e c o n t i n u e r a donc de s ' i n t é r e s s e r aux e n f a n t s e t 

é c r i r a pour eux des a r t i c l e s charmants à l ' o c c a s i o n de Noël , 

d ' une p remiè re communion, de l a r e n t r é e des c l a s s e s e t en 

d ' a u t r e s c i r c o n s t a n c e s qu i l e u r sont p a r t i c u l i è r e s , e t t o u ­

j o u r s dans un s t y l e à l e u r p o r t é e . 

Pour ce q u i e s t des concours pour a d u l t e s , e l l e n ' y 

m e t t r a pas moins de dévouement e t l e p u b l i c répondra à son 

z è l e par une p a r t i c i p a t i o n dépas san t s e s e s p é r a n c e s . Les 

s u j e t s des concours a t t e s t e n t l a f i n e psycho log ie de l ' o r g a ­

n i s a t r i c e ; i l s son t des p l u s a p p r o p r i é s e t des p l u s a l l é ­

c h a n t s . Sn v o i c i q u e l q u e s - u n s : F a u t - i l aimer? Quel e s t 

l e C a n a d i e n - f r a n ç a i s qu i a l e mieux t r a v a i l l é à l a p r o s p é ­

r i t é de n o t r e r a c e ? Quel le e s t l a femme i d é a l e ? Quel e s t 

l e m a r i i d é a l ? Racontez l e r êve que vous voudr i ez v i v r e ou 

que vous a u r i e z voulu v i v r e . La femme d ' h i e r e t l a femme 

d ' a u j o u r d ' h u i . Concours l i t t é r a i r e : Une n o u v e l l e . 

Pour j u g e r l e s é p r e u v e s , Madeleine c h o i s i t un j u r y 

compétent q u ' e l l e p r é s e n t e aux l e c t e u r s au moment même où 

e l l e l ance l e c o n c o u r s . Ces j o u t e s l i t t é r a i r e s , d 'une 
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façon discrète mais efficace, ont contribué au développement 

i n t e l l ec tue l de notre peuple. C'en é t a i t assez pour réjouir 

leur auteur et la dédommager des sacrif ices qu 'e l le s'impo­

sa i t pour les mener à bonne f in . 

Madeleine n 'a jamais cherché sa propre glor io le , 

mais on peut dire qu 'e l le s ' e s t appliquée à g lor i f ier la 

femme en général, et tout spécialement celle de sa race, la 

Canadienne-française. De janvier 1902 à novembre 1919, 

sous l 'exergue Nos Canadiennes-françaises, e l le présente 

toutes ces princesses de chez-nous qui b r i l l en t soi t par 

le rang social qu 'e l les occupent honorablement, soit par 

leurs t a len t s l i t t é r a i r e s ou a r t i s t i ques , soit enfin par le 

dévouement qu 'e l les déploient au sein des nombreuses oeuvres 

de char i t é . Madeleine aime trop l 'humil i té dans la grandeur 

pour vouloir exalter la Canadienne dans le simple but de 

faire r e s so r t i r ses qua l i tés . Non, ce qu 'e l le prétend, 

c ' es t que la récipiendaire de ces dons du c ie l profite de 

cette mise en vedette pour se dépasser elle-même et contr i ­

buer ainsi à faire de notre race, une race de valeur et de 

marque. Nous retrouvons plusieurs de ces esquisses biogra­

phiques dans le volume Por t ra i ts de Femmes paru en novembre 

1938. Elles sont alors enrichies des t résors apportés par 

l 'expérience. Nous savons gré à Madeleine d'avoir réuss i , 

semaine après semaine, à dérouler devant les yeux de ses 

nombreux lecteurs le film s i captivant de l 'oeuvre accomplie 
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par nos talentueuses Canadiennes. 

A l'intérieur de son Royaume, la souveraine égayé 

sa cour par une causerie animée, une correspondance sympa­

thique, une louange à l'adresse de ses dames d'honneur et 

autres thèmes choisis, car noblesse oblige. Entrée à La 

Patrie non à titre de reine, mais de chroniqueuse, Madeleine 

se devait de fournir à ses patrons la chronique hebdomadaire 

du lundi. Elle s'acquitta de cette tâche avec la sincérité 

et le doigté que nous lui connaissons. Ses chroniques que 

nous groupons sous les titres principaux: patrie, langue, 

critique littéraire, enfants, méritent une étude spéciale 

dans un chapitre subséquent. 

En février 1901L, on annonçait dans La Patrie la 

création d'un nouveau journal, Le Nationaliste, dirigé par 

Olivar Asselin. Sur la liste des collaborateurs figurait 

le nom de Madeleine. Sa contribution mérite à peine d'être 

signalée car les dix articles qu'elle fit paraître au cours 

des années 190ij.-1905 peuvent, avec variantes de titres, 

être retrouvés dans La Patrie, Les huit premiers sont 

signés Myrto et les deux derniers, Madeleine Gleason-Hugue-

nin. 

Y eut-il jamais publication plus éphémère que 

L'Aide à la France? Le journal était pourtant bien charpen­

té ayant comme fondateur le Major Asselin et comme secré­

taire-trésorier M. Alfred Tarut. La rédactrice de la partie 
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f r a n ç a i s e n ' é t a i t a u t r e que Madeleine t a n d i s que Miss Bel le l -

l e Guer in é t a i t chargée de l a p a r t i e a n g l a i s e . P o u r t a n t 

t r o i s numéros f u r e n t t o u t e sa p r o g é n i t u r e , ceux des 6, 7 e t 

8 j u i n 1918 . La première é d i t i o n n ' a pas é t é c o n s e r v é e . 

Dans l a deuxième, Madeleine rend hommage à son cher camarade, 

l e Major A s s e l i n , ce grand p a t r i o t e revenu récemment 

d ' o u t r e - m e r , a i n s i q u ' à l a France à qu i ces pages sont 

d é d i é e s . 

R e ç o i s , ô F r a n c e , c e t t e off rande de nos âmes 
t r a n s p o r t é e s d ' a d m i r a t i o n pour l e r ô l e sublime 
que t u j o u e s dans l e monde: r ô l e d ' h é r o ï s m e , de 
b e a u t é m o r a l e , de g é n é r o s i t é s p l e n d i d e , qu i émer­
v e i l l e l e s n a t i o n s e t i n s p i r e à l a f a m i l l e f r a n ­
ç a i s e du Canada ces pages déd i ée s à t a G l o i r e . 2 4 

Nous r e t r o u v o n s c e t t e même déd icace l e j o u r su ivan t 

a v e c , en p l u s , un a r t i c l e à l a louange des o u v r i e r s de l a 

première heure de l ' o e u v r e s i admirable de L ' a i d e à l a 

F r a n c e • 

Au C o u r r i e r de Rimouski Madeleine a v a i t t imidement 

c o n f i é l e s prémices de sa c a r r i è r e j o u r n a l i s t i q u e . Au s o i r 

de sa v i e , e l l e se r e p o r t e t o u t n a t u r e l l e m e n t à sa chère 

v i l l e n a t a l e , e t Le Progrès du Golfe i n s c r i t s e s d e r n i è r e s 

ch ron iques au cou r s des années 1940-191+2. 

2 4 Made le ine , A l a F r a n c e , dans L'Aide à l a F r a n c e , 
l r e année , l i v r . du 7 j u i n 1918, p . 2 1 . 
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Ceci termine notre coup d'oeil sur la collaboration 

de Madeleine aux journaux. 

Quelles revues ont aussi bénéficié de sa plume 

alerte et vivante? Le Journal de Françoise, La Revue Cana-

dinnne, Le Semeur, La Bonne Parole et La Revue Moderne. 

Un seul des cinq articles parus dans Le Journal de 

Françoise mérite notre attention: Causerie sur l'idéal, que 

Madeleine donna aux élèves de Mlle Marie Beaupré. Connue 

dans le monde des lettres sous le nom de Hélène Dumont, cet 

écrivain avait abandonné sa carrière littéraire pour se li­

vrer entièrement à l'éducation des jeunes filles de la 

classe professionnelle. Le sujet ne pouvait donc être mieux 

choisi. Après avoir mis son auditoire en garde contre les 

notions fallacieuses sur l'idéal, la conférencière explique 

par ses effets cet 

irréel qu'aucun mot ne définit. L'Idéal, 
mesdemoiselles, inspire les grands dévouements, 
les renoncements sublimes, il remonte les énergies, 
il éclaire les ténèbres où parfois les âmes se 
débattent dans des angoisses cruelles, dans des 
souffrances inexprimable s.25 

Elle explicite sa pensée en esquissant la vie du poète-

martyr, Albert Lozeau, et en soutenant que 

p Madeleine, Une causerie sur l'idéal, dans Le 
Journal de Françoise, 7e année, livr. du 1er mars 190B7 
P. 358. 
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n o t r e l i t t é r a t u r e v i t d ' I d é a l , ca r ce n ' e s t pas 
l ' a p p â t du v i l m é t a l r a rement e n t r e v u , qu i i n s p i r e 
l e s oeuvres s i j o l i e s , s i g n é e s Char l e s G i l l , Gon-
za lve D é s a u l n i e r s , Germain B e a u l i e u , Hector Demers 
e t combien d ' a u t r e s l [ . . . ] Quel que s o i t v o t r e 
demain, amies j eunes e t charmantes , lumineux ou 
t r i s t e , vous n ' y s e r e z jamais i s o l é e s ou d é s e s p é r a n t e s , 
s i vous gardez t o u j o u r s al lumé en v o t r e âme ce f l am­
beau qu i é c l a i r e l e monde de f o i e t d ' e s p o i r , e t que 
l ' o n a p p e l l e r a t o u j o u r s , sans aut rement l e d é f i n i r : 
L ' I d é a l . 2 6 

Cet t e c a u s e r i e , d ' a l l u r e c l a i r o n n a n t e , pèche n é a n ­

moins p a r l e fond ( a p p l i c a t i o n du s u j e t t r o p l i m i t é e ) e t par 

l e s t y l e (déda le de mot s , s u r t o u t dans l a première p a r t i e ) . 

A La Revue Canadienne Madeleine ne f o u r n i t que t r o i s 

a r t i c l e s : Fragments de v i e , p a r a i s s a n t en même temps dans 

La P a t r i e en oc tob re 190l|, Théodore B o t r e l , é tude accompa­

gnée de s i x p o é s i e s du barde b r e t o n , e t e n f i n un hommage 

onctueux e t s i n c è r e à l a mémoire du grand ami de son pè re e t 

du p l u s s p i r i t u e l de nos c h r o n i q u e u r s , Ar thur B u i e s . 

Le Semeur, qu i se pique de ne p u b l i e r que des i n é ­

d i t s , f a i t p o u r t a n t brèche à c e t t e r è g l e pour Made le ine . 

C ' e s t ce qu i vau t a u j o u r d ' h u i à nos l e c t e u r s 
l ' a v a n t a g e de savoure r Made le ine , l a femme de l e t ­
t r e s au t a l e n t s i v igoureux e t s i a r t i s t e m e n t d é l i ­
c a t . Made le ine , nous ne l ' a p p r e n d r o n s à pe r sonne , 
a un coeur de p a t r i o t e t o u j o u r s p r ê t à b a t t r e pour 
l e s nobles causes e t une i n t e l l i g e n c e é v e i l l é e p -
dont l a s e r e i n e l og ique ne va guère à l ' a v e n t u r e . ' 

^ Made le ine , Une c a u s e r i e sur l ' i d é a l , l o c . c i t , 

' L a R é d a c t i o n , Une chronique de Made le ine , dans 
Le Semeur, 5 e année , l i v r . de mars 1909, p . 186 . 
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Ce t t e chronique impor tan te à l a q u e l l e i l e s t f a i t 

a l l u s i o n n ' e s t a u t r e que c e l l e où Madeleine t r a i t e de l a 

r e v e n d i c a t i o n de nos d r o i t s , campagne menée par l ' A . C . J . C . 

Ses a c c e n t s sont r é e l l e m e n t , en c e t t e c i r c o n s t a n c e , d 'une 

v é r i t é , d 'une é n e r g i e e t d 'une é loquence peu o r d i n a i r e s . 

La p ropens ion f é b r i l e de Madeleine à l ' a c t i o n l ' i n ­

c i t e à e n t r e r dans l e s r angs de p l u s i e u r s s o c i é t é s p h i l a n ­

t h r o p i q u e s . A i n s i , l o r s de l a c r é a t i o n de l a F é d é r a t i o n 

N a t i o n a l e S t - J e a n - B a p t i s t e en 1907, son nom a p p a r a î t parmi 

l e s membres du bu reau de d i r e c t i o n . Ce t t e f é d é r a t i o n , s e c ­

t i o n des dames de l ' A s s o c i a t i o n S t - J e a n - B a p t i s t e à Mon t réa l , 

a pour but de grouper t o u t e s l e s a s s o c i a t i o n s fémin ines 

canadienne s - f r a n ç a i s e s c a t h o l i q u e s en vue d 'une a c t i o n com­

mune dans l e s q u e s t i o n s d ' i n t é r ê t g é n é r a l . Une o r g a n i s a t i o n 

d 'une t e l l e envergure n é c e s s i t e un po in t de r e n c o n t r e des 

i d é e s , e t l a revue s ' a v è r e l e m e i l l e u r . I l en e s t q u e s t i o n 

dès mai 1912, mais l e p r o j e t ne s e r a mis à e x é c u t i o n q u ' e n 

mars de l ' a n n é e s u i v a n t e . Quel nom donner à l a r evue? 

Nous l i s o n s dans l e r a p p o r t de l ' a s s e m b l é e du 17 f é v r i e r 

1913: 

Une p e t i t e d i s c u s s i o n s ' engage au tou r du nom 
du j o u r n a l , e t f i na l emen t "La Bonne P a r o l e " , s u g ­
gé ré par Madame Huguenin, e s t a d o p t é , c h a l e u r e u s e ­
ment appuyé par l a s e c r é t a i r e de l a r é d a c t i o n , Mlle 
G é r i n - L a j o i e . Madane Huguenin e s t nommée p r é s i d e n t e 
du comité de l a r é d a c t i o n de La Bonne P a r o l e . E l l e ft 
e s t auss i nommée s e c r é t a i r e générale de l a Fédéra t ion . ° 

2 8 E x t r a i t du Cahier des minutes , gardé au bureau de 
l a Fédéra t ion , 853 e s t , rue snerbroo&e, Montréal . 
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C e t t e revue fémin ine m e n s u e l l e , l a t r o i s i è m e du 

genre au Canada f r a n ç a i s , a p r è s Le Coin du f e u de Madame 

Dandurand e t Le J o u r n a l de F r a n ç o i s e , se range l a première 

quant à l a s u r v i e . A u j o u r d ' h u i , e l l e c i r c u l e enœore dans 

l a même t enue modeste q u ' e l l e a v a i t à s e s d é b u t s . Qui com­

mence b i e n f i n i t b i e n , d i t l e p r o v e r b e . I l n ' e s t c e r t e s 

pas t é m é r a i r e d ' a t t r i b u e r p a r t i e l l e m e n t ce succès au dyna­

misme é c l a i r é de sa première r é d a c t r i c e en chef, Made le ine . 

Mlle George t t e Lemoyne, p r é s i d e n t e g é n é r a l e a c t u e l l e de l a 

F é d é r a t i o n , qu i a épau lé Madeleine dams l e s débu t s de 

l ' o e u v r e , l u i r e n d a i t ce témoignage a p r è s sa m o r t : " C ' e s t 

e l l e q u i a t rouvé l e nom La Bonne Pa ro l e pour l a r evue ; 

e l l e en fu t l a l ® r e r é d a c t r i c e , l u i communiquant ce b e l 

en thous iasme qu i é t a i t s i e n , mais a u s s i ce sens des r é a l i t é s 

qu i marque chacun de ses a r t i c l e s " . 

Sous l a manchet te E n t r e Nous, Madeleine met l e s f i ­

l i a l e s au c o u r a n t , s o i t des d i v e r s e s i n i t i a t i v e s de l a F é d é ­

r a t i o n , s o i t des événements locaux e t r ég ionaux de première 

i m p o r t a n c e . L 'année 1913 ©st marquée par l e S .O .S . l a n c é 

aux C a n a d i e n n e s - f r a n ç a i s e s de l a mét ropole en faveur des 

p e t i t s O n t a r i e n s menacés dans l e u r s é c o l e s , par l'hommage 

v George t t e Lemoyne, Hommage à Made le ine , dans 
La Bonne P a r o l e , v o l . 32 , l i v r . de n o v . 1943» P . 4* 
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rendu au f i d è l e g a r d i e n des be rceaux , l e Docteur Lâchape l l e 

pour l ' o e u v r e de La Goutte de L a i t , e t pa r un exposé de l a 

s i t u a t i o n p r é c a i r e des j eunes campagnardes qui v i ennen t t r a ­

v a i l l e r e n v i l l e . " I l f a u t , s u p p l i e Made le ine , v o i r à o r g a ­

n i s e r des moyens de p r o t é g e r ces j eunes f i l l e s sans d é -
30 

f e n s e " . 

Qui a j amais formulé des voeux de bonne année en 

t e rmes p a t r i o t i q u e s ? Made le ine . E l l e d é s i r e 

que l a femme sen t e que son d e v o i r e s t i l l i m i t é 
e t son champ d ' a c t i o n i n f i n i e t q u ' e l l e marche l a 
t ê t e h a u t e e t l e coeur v a i l l a n t v e r s l e s réformes 
n é c e s s a i r e s à l a c o n s e r v a t i o n de sa r a c e , à l a n̂ 
sauvegarde de sa f a m i l l e , à l ' a v e n i r de son p a y s . 

En j u i n , e l l e p r é s e n t e une nouve l l e touchan te sur l e s 
32 

" s a i n t s a r d e n t s e t h é r o ï q u e s qu i c r é è r e n t n o t r e r a c e . " 

Les a r t i c l e s des d e r n i e r s mois de 191i| v i s e n t à dé t e rmine r 

l e s l e c t r i c e s à s ' e n r ô l e r dans l e s d i v e r s comités d ' a i d e 

aux s o l d a t s . 

Madeleine c o l l a b o r a q u a t r e années encore à c e t t e 

revue presque s i e n n e . Nous ne croyons pas oppor tun cepen­

dan t de d é t a i l l e r l e contenu de se s a r t i c l e s car l a p l u p a r t 

3° Made le ine , En t r e Nous, dans La Bonne P a r o l e , v o l . 
1 , l i v r - de s e p t . 1913» P« 1-

3 1 I I . , i b i d . , l i v r . de janv. I9I4» P. 1 . 

3 2 I a «» i b i d . , l i v r . de j u i n 1914» P- 9 . 
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portent sur des sujets connexes à la guerre. 

Après dix-huit ans de dévouement dans la carrière 

du journalisme, Madeleine eût pu se reposer sur des lauriers 

bien mérités. Pour servir davantage ses compatriotes, elle 

se lance dans la périlleuse aventure de la fondation d'une 

revue artistique et littéraire. Quittant à regret son cher 

Royaume où elle a conscience de "n'avoir pas fait de mal et 

33 d'avoir toujours voulu le bien", elle affirme: 

Je dois partir, parce que la destinée m'entraîne 
plus loin, dans la même sphère, sur un autre théâtre 
qui me semble plus vaste et mieux approprié au rôle 
que je puis remplir. Le besoin se faisait sentir 
d'un centre intellectuel pour grouper toutes les 
ambitions littéraires, pour accueillir tous les 
talents, pour attester de nos progrès intellectuels, 
et ce centre, j'ai cru que je pouvais le créer, et 
accomplir ainsi la mission qui devait m'échoir dans 
la vie canadienne. Les devoirs deviennent plus 
lourds, les responsabilités plus sérieuses. Mais 
à Dieu val Quand son coeur ne renferme que le désir 
du bien, l'on peut marcher sans défaillance et sans 
angoisse .34 

Ce que femme veut, Dieu le veut, et La Revue Moderne 

voit le jour. 

Elle est jolie. Sous des rideaux bleus comme un 
ciel sans nuage, elle tend ses bras au monde, robuste, 
grassouillette, comme le Greuze dont elle porte le 
médaillon. Sa corbeille est remplie de promesses et 
déborde d'hommages de fleurs et d'or. Elle promet.35 

33 Madeleine, Dernier courrier, dans La Patrie de 
Montréal, 41e année, livr- du 18 oct. 1919, p. 22. 

3 4 Id., ibid. 

35 pttite Mère, Hommage s, dans La Patrie de Montréal 
41e année, livr. du 15 nov. 1919, p. 26, 
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Avec André Chén ie r , e l l e p o u r r a i t c h a n t e r : "Ma bien­

venue au j o u r me r i t dans t o u s l e s y e u x . " De f a i t , e l l e 

f u t a c c u e i l l i e avec un enthousiasme e x t r a o r d i n a i r e pa r l e s 

c o l l a b o r a t e u r s e t c o l l a b o r a t r i c e s au nombre imposant de 

q u a t r e - v i n g t s e t p l u s e t par l e s nombreux amis de sa d i r e c ­

t r i c e . 

Madeleine r é u s s i t du premier coup à donner à l a 
Revue Moderne un t o n , une d i s t i n c t i o n e t un i n t é r ê t 
m a r q u é s . E l l e d e v i n t v i t e une i n s t i t u t i o n au Canada 
f r a n ç a i s . Sa f o n d a t r i c e a v a i t groupé au tou r d ' e l l e 
une p l é i a d e d ' é c r i v a i n s r é p u t é s . [ . . . ] La revue 
a b o r d a i t t o u t e s l e s q u e s t i o n s avec une admirable 
l a r g e u r d ' e s p r i t . Outre l e s ouvrages d ' i m a g i n a t i o n , 
on y t r a i t a i t comme a u j o u r d ' h u i de p o l i t i q u e , de 
s o c i o l o g i e , de l a v ie l i t t é r a i r e e t a r t i s t i q u e , de 
l ' a c t i v i t é s p o r t i v e , e t l e r e s t e . 3 6 

Preuve é c l a t a n t e , n ' e s t - c e p a s , de l a s o l i d i t é de 

sa s t r u c t u r e i n t e r n e ? Madeleine n ' é t a i t n i une embal lée 

f r i a n d e de succès r e t e n t i s s a n t s , n i une p e s s i m i s t e désarmée 

devan t l e moindre d é b o i r e . Non, e l l e é t a i t l a femme v i r i l e 

qu i ne déroge pas à l ' i d é a l f i x é e t va d r o i t son chemin e n ­

v e r s e t c o n t r e t o u t . Qu ' impor ten t l e s s o u c i s , l e s f a t i g u e s 

e t l e s v i l e n i e s ? La revue d o i t v i v r e e t e l l e v i v r a . E l l e 

g r a n d i r a s e l o n sa d e v i s e : " S ' u n i r pour g r a n d i r " , en d é p i t 

même de l a f o r t e concurrence f a i t e par c e r t a i n e s publ ica t ions 

de source a m é r i c a i n e , t e l l e l a femeuse Canadienne qui s u r g i t 

-> La d i r e c t i o n , E n t r e Nous, dans La Revue Moderne, 
2 5 e année , l i v r , de nov , 1943» P» 4 -
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à ses côtés dès sa parution. Madeleine assumera les respon­

sabilités de la direction, de la rédaction et de la publi­

cité de sa revue jusqu'en septembre 1923» alors qu'elle se 

sentira incapable de les porter seule à cause du trop grand 

succès du périodique. 

C'est alors que je décidai de choisir des hommes 
capables de me prêter le concours de leur intelli­
gence avisée et rompue aux affaires. Et je provoquai 
la création d'une compagnie, où entourée d'amis 
éclairés et sûrs, je poursuis une tâche que je sais 
surveillée avec vigilance, et qui continue sa marche 
vers le succès, sans crainte et sans peur .37 

Cette revue populaire si bien accueillie dans des 

milliers de foyers canadiens, que réserve-t-elle à ses lec­

teurs? Nous croyons séant d'en donner un sommaire. Le numé­

ro a été choisi au hasard. 

Nourriture substantielle, abondante et pour tous les 

goûts. Dans quelle mesure Madeleine collaborera-t-elle à 

sa revue? A pleine mesure, car elle fournira à chaque édi­

tion ce que jamais elle n'a exigé de ses collaborateurs, 

trois et même quatre articles, en ne tenant pas compte de 

son courrier assez onéreux en lui-même. Sa "plume est tou­

jours remplie comme la source du Bois Brûlé qui ne tarit 
•y O 

jamais p u i s q u ' e l l e e s t toujours f r a î c h e " . La f ra îcheur 

->[ Madeleine, Les choses q u ' i l faut d i r e , dans La 
Revue Moderne, 7 e année, l i v r . de mars 1926, p . 9 . 

3° j . J u t r a s , En réponse à "Je vous l a souha i te" , 
dans La Revue Moderne, 7 e année, l i v r . de j anv . 1926, p . 60. 
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des a r t i c l e s de Madeleine e s t due à c e t t e s p o n t a n é i t é , à 

c e t t e f l u i d i t é dans l ' e x p r e s s i o n de ses i dée s e t de s e s s e n ­

t i m e n t s . I l e s t v r a i que l a d i s e r t e r é d a c t r i c e ne se d é p a r t 

pas de s e s thèmes f a v o r i s : l a p a t r i e , l a langue e t l a c u l ­

t u r e . Ma i s , à 1 ' encon t r e d 'André Chénier qu i f a i s a i t "des 

v e r s a n t i q u e s sur dâs p e n s e r s nouveaux", Madeleine brode s u r 

sa v i e i l l e t o i l e n a t i o n a l e des m o t i f s i n é d i t s . 

Tan tô t e l l e s ' é l è v e c o n t r e l e gouvernement qu i em­

p l o i e des Américains au l i e u de Canadiens ; t a n t ô t e l l e s ' i n ­

surge c o n t r e l ' e s p r i t r é g i o n a l i s t e qu i ne veut d ' a u t r e s 

oeuvres l i t t é r a i r e s que c e l l e s du t e r r o i r - I c i , e l l e p r o ­

pose l ' u n i o n des groupes f r a n ç a i s d i s séminés au Canada, a f i n 

d ' e n r i c h i r n o t r e c u l t u r e ; l à , e l l e f é l i c i t e l e gouvernement 

de Québec q u i v i e n t de c r é e r c inq b o u r s e s pour l e s u n i v e r s i ­

t a i r e s qu i i r o n t p a r f a i r e l e u r s é tudes en Europe . Madeleine 

3 ' a la rme de l ' i s s u e de l a l u t t e f r a n c o - o n t a r i e n n e qu i dure 

depu i s d i x a n s , mais e l l e s ' i n q u i è t e davantage du s o r t des 

Canadiens qu i émigrent en grand nombre aux E t a t s - U n i s . 

Afin d ' a i d e r s e s conc i t oyens à p rendre consc ience de l e u r 

p a t r i o t i s m e , e l l e l a n c e , en a v r i l 1 9 2 3 , l e grand concours 

des g l o i r e s n a t i o n a l e s . 

Quel e s t l e C a n a d i e n - f r a n ç a i s , q u e l l e e s t l a 
Canad ienne - f r ança i s e qui ont l e p l u s u t i l e m e n t 
s e r v i l a p a t r i e e t l a r a c e pendant l e d e r n i e r 
s i è c l e (1823-1923)? Nos j u g e s : M. Hector Garneau, 
M. Oswald Mayrand, Mlle M a r i e - C l a i r e Daveluy e t 
Mlle J . L e c l e r c ( M a r j o l a i n e ) . La d i r e c t r i c e de l a 
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Revue Moderne, Made le ine , au cas de d i v i s i o n dans 
l e vo te des q u a t r e j u g e s , s e r a a l o r s appe lée à 
donner l e vo te d é c i s i f . 3 9 

Ce c o n c o u r s , comme d ' a i l l e u r s t o u s ceux précédemment o r g a ­

n i s é s par Made le ine , connut un v é r i t a b l e s u c c è s . Les h é r o s 

f u r e n t Garneau e t Mère Gamelin, mais nous nous empressons 

d ' a j o u t e r avec f i e r t é q u ' e n deuxième f i g u r a i e n t l e s noms de 

L a u r i e r e t de Made le ine . Cet honneur que l u i o c t r o y a i e n t 

ses amis l a toucha v r a i m e n t . 

Ce g e s t e nous touche pa rce q u ' i l prouve q u e l l e 
e n t e n t e abso lue règne e n t r e nos l e c t e u r s e t n o u s , 
e t q u ' i l témoigne de l ' i n f l u e n c e dont nous d i s p o ­
s o n s , i n f l u e n c e que nous emplo ie rons à s e r v i r l e s 
p l u s j u s t e s e t l e s p l u s nob le s c a u s e s . ^ 

I l va sans d i r e que Made le ine , en q u i t t a n t son 

Royaume, n ' e n t e n d a i t pas r e s t r e i n d r e l a p a r t d ' a t t e n t i o n 

m é r i t é e par ses c o n g é n è r e s . Tout au c o n t r a i r e , 

Depuis des années , j e r ê v e d ' u n p e t i t "Salon" 
i n t i m e , où j e vous a p p e l l e r a i s , où nous échange­
r i o n s nos i d é e s , nos d é s i r s e t nos a m b i t i o n s , nos 
r ê v e s a u s s i . J ' a i su a t t e n d r e , mais l ' h e u r e e s t 
venue de c r é e r l e foyer f é m i n i n , où dans l ' E n t r e -
Nous, nous pou r rons désormais l i v r e r de nos âmes, 
t o u t ce qu i s ' y t rouve de m e i l l e u r . 4 1 

39 Made le ine , Cou r r i e r de Made le ine , dans La Revue 
Moderne, ke année , l i v r . d ' a v r i l 1923, p . 49-

^ I d . , Concours des G l o i r e s n a t i o n a l e s , dans La 
Revue Moderne, iie année , l i v r . de j u i n 1923, p . 1 2 . 

^ I d . , Pémina , l 'Ent re-Nous , dans La Revue Moderne, 
l r e année , l i v r - de nov . 1919, p . 2 9 . 
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Avec des c o l l a b o r a t r i c e s compétentes t e l l e s que 

Mlle Jeanne A n c t i l , Soeur Mar the , Madame Vennat e t p l u s i e u r s 

a u t r e s , Pémina s ' a f f i r m a i t un h a u t l i e u de s a v o i r e t une 

source sûre en ce qu i concerne l e s conna i s sances domes t iques 

Malgré s e s m u l t i p l e s o c c u p a t i o n s , Madeleine n ' abandonnera 

pas son C o u r r i e r c a r , d i t - e l l e , "pour l e s impu l s ive s e t l e s 

s e n s i t i v e s de ma t rempe , i l f au t l a s y m p a t h i e " , 4 e t l e 

coeur de l a c o u r r i é r i s t e n ' e n e s t - i l pas r empl i j u s q u ' a u 

bord? 

A l a manière des m i s s i o n n a i r e s e t des e x p l o r a t e u r s 

é t e n d a n t t o u j o u r s p l u s l o i n l e u r champ d ' a c t i o n , Madele ine , 

une f o i s sa Revue Moderne en p l e i n e vo ie de p r o g r è s , t e n t a 

une n o u v e l l e e x p é r i e n c e . Avec l e concours de q u a r a n t e - c i n q 

c o l l a b o r a t e u r s des mieux doués , e l l e é d i t e un deuxième 

pé r iod ique q u ' e l l e nomme La Vie Canadienne . L a i s s o n s - l a 

nous d é t a i l l e r son programme. 

La Vie Canadienne s e r a consacrée aux i n t é r ê t s 
du peuple c a n a d i e n . [ . . . ] Une l a r g e p a r t i e s e r a 
consacrée aux choses l i t t é r a i r e s , notamment aux 
romans du m e i l l e u r goû t , s t r i c t e m e n t c h o i s i s ; une 
a t t e n t i o n absolue s e r a donnée à t o u s l e s s u j e t s qu i 
r enden t l a v i e au foyer p l u s b e l l e e t p l u s i n t é r e s ­
s a n t e . Ca tho l ique avant t o u t , n o t r e revue s e r a 
r e s p e c t u e u s e des d e v o i r s que c e t honneur l u i 
c o n f è r e . 

^ 2 Made le ine , Fémina, 1 'En t r e -Nous , dans La Revue 
Moderne, l r e année , l i v r . de n o v . 1919, p . 2 9 . 
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Son o r i e n t a t i o n p o l i t i q u e ne l a p o u s s e r a n i 
v e r s l ' u n n i v e r s l ' a u t r e des p a r t i s . E l l e s ' a p p l i ­
quera à f a i r e oeuvre d ' é d u c a t i o n , à combat t re l e 
f ana t i sme e t à é c l a i r e r l ' o p i n i o n pub l ique sur l a 
v a l e u r des i d é e s q u i son t soumises à l ' é l e c t o r a t . 

Au s e r v i c e de l a p a t r i e nous p laçons donc c e t t e 
nouve l l e revue q u i s ' a p p l i q u e r a à t r a d u i r e l a v i e 
canadienne .43 

Sans f a i r e concur rence à La Revue Moderne, sa b r i l ­

l a n t e d e v a n c i è r e , La Vie Canadienne p é n è t r e en un s e u l j o u r 

dans p l u s de dix m i l l e f o y e r s c a n a d i e n s . C 'en e s t a s sez 

pour f a i r e déborder de j o i e e t de f i e r t é l e coeur de l ' i n f a ­

t i g a b l e Made le ine . F i d è l e à sa cons igne "Toujours p l u s 

h a u t " , l a revue ba t des a i l e s e t p lane dans une atmosphère 

s e r e i n e où l e succès l u i semble a s s u r é . Mais l'homme p r o ­

pose e t Dieu d i s p o s e . Quand, en mars 1929, l a mort en lève 

à n o t r e v a i l l a n t e o u v r i è r e , son unique t r é s o r , sa chère 

Made le ine , son courage f a i b l i t à un t e l po in t q u ' e l l e d o i t 

m e t t r e bas l e s a rmes . Q u ' a d v i e n d r a - t - i l de sa revue s i p r o ­

me t t euse? Ne pouvant en endosse r l a gérance e t , d ' a u t r e 

p a r t , ne v o u l a n t pas décevo i r sa grande f a m i l l e d ' a b o n n é s , 

e l l e suggère au d i r e c t e u r de La Revue Moderne l a f u s i o n des 

deux p é r i o d i q u e s . M. Robert Choquette acqu ie sce v o l o n t i e r s 

à c e t t e demande de son anc ienne d i r e c t r i c e . P o u v a i t - i l l u i 

r e f u s e r ce s e r v i c e ? Made le ine , ap rès a v o i r mis s e s l e c t e u r s 

^3 Made le ine , La Vie Canadienne, dans La Vie Cana­
d i e n n e , v o l . 1 , l i v r . d ' a v r i l 1928, p . LL. 
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au cou ran t de l a s i t u a t i o n , exp l ique comment s ' e f f e c t u e r a 

c e t t e f u s i o n . 

Ce t t e f u s i o n de La Vie Canadienne avec La Revue 
Moderne l a i s s e p e r s i s t e r l e t i t r e qu i remonte à d ix 
a n n é e s . Mais dans l a Revue Moderne, nous i n s é r o n s 
une s e c t i o n qu i s ' a p p e l l e r a " l a v i e canad ienne" e t 
où nous c l a s s e r o n s l e s f a i t s l e s p l u s s a i l l a n t s de 
n o t r e v i e n a t i o n a l e e t que nous i l l u s t r e r o n s de 
choses du pays , de façon à donner à n o t r e p u b l i c a ­
t i o n une p e r s o n n a l i t é qu i p e r m e t t r a à t o u s ceux qu i 
l a l i r o n t de s a v o i r de que l pays e l l e émane .44 

L ' e x p e r t e j o u r n a l i s t e comprime donc en que lques 

pages l e s g e s t e s n o t o i r e s des f i l s de sa r a c e . Voulant 

r e n d r e j u s t i c e e t honneur à qu i l e m é r i t e , e l l e abrège se s 

a r t i c l e s qu i p rennen t p l u t ô t l a forme de n o t e s . Sous l a 

r u b r i q u e "Le rayon des l i v r e s " , e l l e émet ses op in ions p e r ­

s o n n e l l e s sur l e s ouvrages soumis à sa c r i t i q u e . 

Comme i l n ' e x i s t e pas de t r ê v e pour l e s sou f f r ances 

du coeu r , l e c o u r r i e r ne s a u r a i t f a i r e h a l t e e t deux pages 

s u f f i s e n t à peine pour s a t i s f a i r e l a c l i e n t è l e . S i Made­

l e i n e e û t vécu en n o t r e temps , i l e s t p robab le que son nom 

f i g u r e r a i t parmi l e s p s y c h i a t r e s - n é s qui f on t bénévolement 

du b i e n à l ' h u m a n i t é s o u f f r a n t e e t i n q u i è t e d ' a u j o u r d ' h u i . 

Sa concurrence à "La Cl in ique du Coeur" eû t é t é r e d o u t a b l e . 

44 Made le ine , Je r e v i e n s , dans La Revue Moderne e t 
La Vie Canadienne f u s i o n n é e s , 10 e année , l i v r . d ' o c t . 1929, 
P. 5. 
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Ce l le q u ' o n a u r a i t pu jus tement a p p e l e r l a grande 

thaumaturge des coeu r s e n d o l o r i s e s t t e r r a s s é e par sa p rop re 

d o u l e u r . La s o l i t u d e a f f r e u s e dans l a q u e l l e l ' a plongée l a 

mort de sa f i l l e l ' a n é a n t i t pour a i n s i d i r e , e t e l l e ne peu t 

p l u s r é a g i r . En mai 1930, son nom e s t d é f i n i t i v e m e n t r a y é 

des a n n a l e s l i t t é r a i r e s . De temps à a u t r e , un s u r s a u t de 

v i e l a f e r a r e v e n i r à l a s u r f a c e , mais ce ne s e r a qu 'une 

a p p a r i t i o n - é c l a i r . A i n s i en 1935, e l l e d i r i g e r a pendant 

que lques semaines un j o u r n a l p o l i t i q u e , L 'Ac t ion Conserva­

t r i c e • Les d e r n i e r s j e t s de sa pensée e t de son coeur s e ­

r o n t d e s t i n é s à l a f e u i l l e de sa p e t i t e v i l l e n a t a l e , 

Le Frogrè s du Gol fe . 

La v a i l l a n t e Madeleine aval t t e rminé son o e u v r e . 

Son nom a t t a c h é spéc ia lement à La Revue Moderne p a s s e r a à 

l a p o s t é r i t é comme l ' u n e des m e i l l e u r e s ch ron iqueuses du 

Canada f r a n ç a i s . Les nombreuses v o l u t e s d ' e n c e n s r eçues au 

cours de sa b r i l l a n t e c a r r i è r e n ' e s t o m p è r e n t nu l lement 

l ' i d é a l q u ' e l l e s ' é t a i t p roposé en embrassan t le j ou rna l i sme 

A ses amis qu i l ' a v a i e n t f é l i c i t é e de sa nomina t ion comme 

d i r e c t r i c e de l ' A s s o c i a t i o n des J o u r n a l i s t e s Canadiens -

F r a n ç a i s , n ' a v a i t - e l l e pas répondu: 

Merci encore à mes bons amis , à mes a t t e n t i v e s 
l e c t r i c e s qui ne perden t aucune occas ion de m ' e x ­
pr imer l a s a t i s f a c t i o n que l e u r causen t "mes p e t i t s 
b o n h e u r s " . I l s peuvent ê t r e s û r s que je p l ace p lu s 
h a u t que tous l e s v a i n s h o c h e t s de l a g l o i r e , l e 
p l a i s i r de t r a v a i l l e r de c o n c e r t avec mes e s t i m é s 
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c o n f r è r e s , à é l e v e r e t a m é l i o r e r n o t r e p r o f e s s i o n , 
l a p l u s b e l l e des p r o f e s s i o n s , p u i s q u ' e l l e e s t 
appe lée à f a i r e du b i e n p a r t o u t . 4 5 

Oui, Madeleine a passé en f a i s a n t l e b i e n . E l l e 

f i g u r e r a t o u j o u r s comme l ' u n e de nos ch ron iqueuses dont l e s 

r e v u e s e t l e s q u o t i d i e n s de son temps se p a r t a g è r e n t à 

l ' e n v i l e s é c r i t s s p i r i t u e l s e t p r i m e s a u t i e r s . 

45 Made le ine , Au s u j e t de l ' A s s o c i a t i o n des J o u r n a ­
l i s t e s , dans La P a t r i e de M o n t r é a l , 2 5 e année , l i v r . du 23 
j a n v . 190lt, p . 2 2 . 
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CHAPITRE III 

CHRONIQUES DU LUNDI 

Ton des chroniques — Principaux su je t s 
t r a i t é s : l a p a t r i e , l a langue, études 
l i t t é r a i r e s , l e s enfants — Sty le des 
chronique s . 

"Ce qui d is t ingue la femme, 
c ' e s t un e s p r i t f l ex ib l e e t 
un coeur i n i m i t a b l e . " 

Chanoine E l ie Blanc 

"Le journalisme féminin naqui t avec l a chronique; 

e t dès l o r s , le journal devint le premier o u t i l des fu tures 
.. 2 

femiœ s -éc r iva ins . La chronique s 'harmonisant p a r f a i t e ­

ment b ien avec le carac tère communicatif de l a femme, 

Madeleine ne pouvait se réserver mei l leure par t dans le 

journal isme. 

Généralement, nos chroniqueuses se s p é c i a l i s a i e n t 

dans l e s a r t i c l e s pour dames e t en fan t s . Madeleine poussa 

beaucoup plus l o i n son champ d ' a c t i o n n ' h é s i t a n t même pas 

x Chanoine E l ie Blanc, c i t é par De Thermes, La l i t ­
t é r a t u r e au Canada, dans Le Monde I l l u s t r é , 16e année, l i v r , 
de déc . 1899, p . 566. 

La Canadienne-française e t l e s l e t t r e s , Almanach 
de l a langue f r ança i se , Montréal, Edi t ions Albert Levesque, 
1936, chap. IX, p . 51i. 
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à p a r l e r " p o l i t i q u e " . Ses é c r i t s ne d i f f é r a i e n t de ceux de 

s e s c o n f r è r e s que dans l e t o n . 

S ' a p i t o y e r s u r l e s o r t des e n f a n t s sans be rceau e t 

des v i e i l l a r d s sans a b r i , p l a i d e r l a cause des employées de 

bureaux e t d ' u s i n e s , l a n c e r de v i b r a n t s appe l s en faveur dés 

f a m i l l e s éprouvées par l a g u e r r e , r e l a t e r ses e x c u r s i o n s 

dans l e Bas du f l e u v e , s t i m u l e r l e s e f f o r t s l i t t é r a i r e s 

des t a l e n t s de chez n o u s , a u t a n t de s u j e t s de chron iques 

que Madeleine imprègne de s en t imen t s s i n c è r e s e t d é l i c a t s . 

E l l e se p l a î t a u s s i à m o r a l i s e r , e t d ' a i l l e u r s n ' e s t - c e pas 

pour e l l e un devo i r ? 

Et l ' o n nous conf ie l a t â c h e , t r è s i n t é r e s s a n t e , 
de p a r l e r à l a femme, e t même à l 'homme, de t o u s 
l e s d e v o i r s , en l e s é v a n g é l i s a n t t o u t doucement, 
pour ne pas h e u r t e r l e u r s e n s i b i l i t é , pour ne pas 
a t t i r e r l e u r r a n c u n e . 3 

Tout en s ' e f f o r ç a n t de ménager l e s s u s c e p t i b i l i t é s de s e s 

l e c t e u r s , Madeleine blâme hard iment l e p o r t des vê tements 

i n d é c e n t s , e t l a t enue de propos obscènes dans l e s v o i t u r e s 

p u b l i q u e s . E l l e e x c e l l e dans l ' a r t de donner des c o n s e i l s 

sur l ' é d u c a t i o n des e n f a n t s , mais e l l e c o n s t a t e r a par e l l e -

même q u ' e n ce domaine l a p r a t i q u e s ' a v è r e beaucoup p l u s 

d i f f i c i l e que l a t h é o r i e . 

3 Madele ine , A propos du Congrès , dans La P a t r i e de 
M o n t r é a l , 29 e année, l i v r . du l©r j u i n 1907, p . 22 . 
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Ses nombreux a r t i c l e s , é c r i t s dans l e s eu l but de 

f a i r e du b i e n , p i v o t e n t p r i n c i p a l e m e n t au tour des thèmes 

s u i v a n t s : l a p a t r i e , l a l a n g u e , nos jeunes l i t t é r a t e u r s e t 

l e s e n f a n t s . 

Que l le e s t l a v é r i t a b l e p a t r i e de Madeleine? 

F i l l e du s o l canad ien , née de deux r a c e s , l ' o n 
me demande que l e s t l ' a ï e u l p r é f é r é . Demandez à 
un en fan t s ' i l peut c h o i s i r e n t r e un pè re v i eux e t 
malade e t une mère jeune e t r a d i e u s e . Le Z\\ j u i n , 
j e chante l e Canada f r a n ç a i s avec t o u t mon en thou ­
siasme de f i l l e h e u r e u s e ; j e f ê t e ma mère 1 Le 17 
m a r s , i l y a des s a n g l o t s dans ma j o i e , c ' e s t l a 
f ê t e p a t e r n e l l e ; j e s u i s , a u s s i f i è r e , mais je ne 
s u i s pas a u s s i heureuse l4 

Pas n ' e s t b e s o i n d ' a u t r e preuve pour nous conva inc re de 

l 'amour p r é f é r e n t i e l de Madeleine pour l a F r a n c e . Sa p i é t é 

f i l i a l e à l ' é g a r d de l a m è r e - p a t r i e perce à t r a v e r s t o u t e s 

s e s p a g e s . Aucune occas ion de l a l o u e r ou de l a défendre 

n ' é chappe à son o e i l c l a i r v o y a n t e t à sa plume m o r d a n t e . 

Chaque année l e s f ê t e s du 2\\ j u i n e t du H4. j u i l l e t l a t r o u ­

v e n t t o u t f e u t o u t flamme pour c h a n t e r s e s p a t r i e s f i l l e e t 

m è r e . Ce n ' e s t pas d ' a u j o u r d ' h u i que l a q u e s t i o n du drapeau 

canad ien b a t à t o u t vent f a v o r a b l e , e t l ' i d é e de l a f e u i l l e 

d ' é r a b l e n ' e s t pas une t r o u v a i l l e . Madeleine s e r a i t - e l l e 

l a p remière i n s p i r a t r i c e de ce g e s t e p a t r i o t i q u e ? 

^ Made le ine , Chronique, La F ê t e n a t i o n a l e , dans 
La P a t r i e de M o n t r é a l , 2 3 e année, l i v r - du 25 j u i n 1901, 
p . 4 -
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Le Canadien, d i t - e l l e , aime l e s " t r o i s c o u l e u r s " , 
c ' e s t l a France des a n c i e n s j o u r s q u ' i l vénère dans 
l a n o u v e l l e , i l e s t h a b i t u é à r e g a r d e r ce p a v i l l o n 
comme s i e n , e t n ' y a u r a i t - i l pas c r u a u t é à l e l u i 
r a v i r ? I l s e m b l e r a i t que c ' e s t un morceau de son 
coeur q u ' o n l u i a r r a c h e violemment, e t i l a u r a i t une 
n o s t a l g i e dé se spé rée de ce " b l e u , b l a n c , r o u g e " . Ohi 
l a i s s o n s - l e - l u i , mais seu lement , me t tons sur l ' é t e n ­
dard g l o r i e u x des f e u i l l e s c a n a d i e n n e s , e t , l e s 
larmes aux yeux , en l e b a i s a n t , nous^ver rons l ' e n ­
f a n t r e p o s e r sur l e s e i n de sa mère .5 

Pour Madeleine comme pour t o u t v r a i p a t r i o t e d ' a i l ­

l e u r s , l e d rapeau , "ce morceau d ' é t o f f e qu i se ba lance dans 

l e s a i r s , c ' e s t l a p a t r i e l " Quand, à l ' au tomne de 1910, 

e l l e v o i t l e d rapeau i r l a n d a i s f l o t t e r sur l e nouve l h ô t e l 

de v i l l e , e l l e s ' i n d i g n e e t d é b l a t è r e c o n t r e "ce g e s t e mes­

q u i n qu i au ra pour conséquence f u n e s t e de c r e u s e r p l u s p r o ­

fondément l e malentendu qu i règne en Amérique e n t r e l e s 
7 

races f rança ise e t i r l a n d a i s e " . Si un sang i r l a n d a i s bout 

dans les veines de Madeleine, un coeur tout f rança is insp i re 

ses a c t i o n s , toujours dans l e sens de l a plus s t r i c t e p ro­

b i t é . 

5 Madeleine, Chronique, La Fête n a t i o n a l e , dans 
La Pa t r i e de Montréal, 23° année, l i v r . du 25 j u i n 1901, 
P. 4 . 

6 I d . , i b i d . 

' Madeleine, Chronique, dans La Patrie de Montréal, 
32e année, livr. du 19 sept. 1910, p.TT. 
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Je s u i s f i l l e d ' u n I r l a n d a i s né l à - b a s , dans 
l a v i e i l l e p a t r i e des m a r t y r s , e t s i je me hasa rde 
à d i r e à ceux qu i ont ouver t l e u r s b r a s e t l e u r 
coeur à ma f a m i l l e d ' o ù j e s u i s s o r t i e , s i j e me 
h a s a r d e à l e u r c r i e r "Prenez g a r d e " , c ' e s t q u ' i l y 
a v ra iment p é r i l en l a demeure c a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e , 
e t que dans c e t t e l u t t e i n i q u e , j e me range du c ô t é 
de ceux que l ' o n t e n t e d ' opp r imer a p r è s ê t r e venu 
l e u r demander l ' h o s p i t a l i t é de c e t t e t e r r e qu i e s t 
à eux , pa rce que l e u r s p è r e s , des F r a n ç a i s l ' o n t 
d é c o u v e r t e e t c i v i l i s é e 1° 

Tout ce qu i touche de l o i n ou de p rè s à c e t t e t e r r e 

canadienne e s t s a c r é , e t malheur à q u i ose y p o r t e r une main 

t a n t s o i t peu s a c r i l è g e . Lors du t r i c e n t e n a i r e de l a f o n ­

d a t i o n de Québec, l ' o n p r o j e t a de d o t e r l a v i l l e d ' u n immen­

se p a r c à l ' emplacement des P l a i n e s d'Abraham e t de S a i n t e -

Foy e t de l u i donner l e nom de Parc Edouard V I I . Des p r o ­

t e s t a t i o n s s u r g i r e n t de t o u t e s p a r t s e t c e l l e s de Madeleine 

ne comptèrent pas parmi l e s moi&s éne rg iques e t l e s moins 

c onva inc an te s . 

Que l ' o n c o n v e r t i s s e l e s P l a i n e s d'Abraham en 
un p a r c , où " r i e n de l a i d e t de mesquin ne s e r a 
t o l é r é , pas de p r i s o n , n i de f a b r i q u e d ' e n g i n de 
gue r r e comme l e s é d i f i c e s qu i p ro f anen t a u j o u r d ' h u i , 
c e t t e t e r r e des s o u v e n i r s " , r i e n de p l u s j u s t e e t 
pas un coeur ne manquera de se r é j o u i r de c e t t e 
r é s o l u t i o n t r è s n o b l e . Mais que l ' o n demande aux 
e n f a n t s de Montréa l e t du Canada, d ' a i d e r de l e u r s 
s o u s , à e f f a c e r de l a v i e i l l e v i l l e de Québec, de 
l ' a n t i q u e p l a i n e où se p e r d i t , dans une d é f a i t e non 
moins h é r o ï q u e que l a v i c t o i r e , l a suprémat ie f r a n ­
ç a i s e , à e f f a c e r de l ' h i s t o i r e l e nom des P l a i n e s 

0 Made le ine , Chronique , dans La P a t r i e de M o n t r é a l , 
32 e année , l i v r . du 19 s e p t . 1910, p.TjTI 
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d'Abraham., c e l a non, sans q u ' a u moins une vo ix 
p r o t e s t e i ° 

E t Madeleine expose l e s r a i s o n s que nous avons de ne pas 

donner s u i t e à ce p r o j e t a n t i p a t r i o t i q u e . Ce t t e chronique 

v a l u t à Madeleine des c e n t a i n e s de messages d 'encouragement 

e t d ' a p p r o b a t i o n . En v o i c i deux e x t r a i t s : 

Madame, 
M i l l e f o i s m e r c i , pour l e b e l a r t i c l e que v o t r e 

plume de p a t r i o t e a su vous d i c t e r , con t r e l a p r o ­
f a n a t i o n que c e r t a i n s on t e n t r e p r i s e en s u b s t i t u a n t 
aux P l a i n e s d'Abraham, nom que t r o i s s i è c l e s de 
g l o i r e ont conservé à n o t r e h i s t o i r e n a t i o n a l e , 
c e l u i de n o t r e s o u v e r a i n Edouard V I I . 

Oui , Madame, au nom de nos b r a v e s a n c ê t r e s , au 
nom de t ous l e s f o n d a t e u r s de n o t r e r a c e , j e vous 
r emerc i e de t o u t coeur d ' a v o i r s i b i e n défendu dans 
c e t t e page , l ' i n t é g r i t é de n o t r e h é r i t a g e n a t i o n a l . . . 

Croyez-moi , Madame, v o t r e b i e n dévoué e t r e s p e c ­
tueux en N . S . 

[ s i g n é ] A . C D . p t r e 
Ste-Anne de C h i c o u t i m i , II4 f é v r i e r 1908. 

Madame, 
J ' a i l u avec un i n d i c i b l e soulagement v o t r e é l o ­

quente e t courageuse p r o t e s t a t i o n , c o n t r e l a p r o f a ­
n a t i o n que l ' o n se propose de commettre en changeant 
l e nom des P l a i n e s d'Abraham en c e l u i de Parc 
Edouard V I I . 

Votre plume e s t noble e t f i è r e , Madame, pa rce 
q u ' e l l e e s t i n t e l l i g e n t e e t l i b r e ; mais des expé ­
r i e n c e s dou lou reuse s e t t o u t e s r é c e n t e s , nous ont 
a p p r i s q u ' i l n ' y en a pas beaucoup de sa trempe 
dans n o t r e j o u r n a l i s m e c a n a d i e n - f r a n ç a i s . 

Dans t ous l e s cas e t quoi q u ' i l adv ienne , vous 
avez comme t o u j o u r s f a i t v o t r e devo i r e t a c q u i s de 
nouveaux t i t r e s à l a r e c o n n a i s s a n c e des p a t r i o t e s 
e t des hommes de c o e u r . Merci e t bravo 1 

[ s i g n é ] Ar thur S . . . 1 0 
Montréal, 15" f é v r i e r 1908. 

9 Madeleine, Chronique, dans La Pa t r i e de Montréal, 
29e année, l i v r . du 10 fév . 1908, p . Ifl 

1 0 Iâ*> Les P la ines d'Abraham e t de Sainte-Foy, ib id , 
30e année, l i v r T d u 29 f é v . 1908, p . 6. 
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S i d ' aucuns l ' a c c u s e n t de chauvin i sme , beaucoup p lu s nom­

breux son t ceux qu i s a l u e n t en e l l e l e défenseur de nos 

d r o i t s l e s p l u s c h e r s . 

Dans son e s p r i t comme dans son coeur , France e t 

Canada se fondent en une s eu l e e t même p a t r i e au p o i n t que 

chacun des deux pays p o u r r a i t f o r t b i e n r evend ique r l a 

ch ron iqueuse pour s i e n n e . I l a u r a i t f a l l u a v o i r s u i v i Made­

l e i n e à l ' o e u v r e pa r l a plume e t l ' a c t i o n au cours des 

t r i s t e s années 191U~1918 pour a p p r é c i e r adéquatement son 

a ide m a t é r i e l l e e t m o r a l e , appo r t ée aux n a t i o n s gue r royan t 

c o n t r e 1 'ennemi . 

Ses pages f o i s o n n e n t d ' a p p e l s p r e s s a n t s à l ' a d r e s s e 

des Canadienne s - f r a n ç a i s e s . E l l e l e s s u p p l i e de se mon t r e r 

géné reuses e t même h é r o ï q u e s s o i t en donnant de l e u r temps 

e t de l e u r s b i e n s en f aveu r des b l e s s é s de l a g u e r r e , s o i t , 

qu i p l u s e s t , en ne r e c u l a n t pas devant l a p e r s p e c t i v e du 

d é p a r t p r o c h a i n d ' u n ê t r e c h e r -

Parmi l e s d e v o i r s s i l o u r d s de l ' h e u r e p r é s e n t e , 
nous a v o n s , nous l e s femmes, c e l u i de s o u r i r e à 
nos courageux s o l d a t s , pour q u ' e n p a r t a n t , i l s 
empor ten t l a s a t i s f a c t i o n d ' a v o i r é t é compris e t 
b é n i s p a r l e u r s m è r e s , l e s épouses , l e s f i a n c é e s 
e t l e s soeu r s de l e u r r a c e . H 

1 1 Madeleine, Appel au pa t r io t i sme des Canadiennes-
f r a n ç a i s e s , dans La Pa t r i e de Montréal, 36e année, l i v r . du 
13 o c t . 1911i, p . 3 . 
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Madeleine d ' o r d i n a i r e s i c o m p a t i s s a n t e , s i sympa­

t h i q u e en f ace de l a douleur humaine, r e j e t t e i c i l e s mots 

t e n d r e l e t s e t m i e l l e u x ca r e l l e veut que 

l a Canadienne r e s t e à l a h a u t e u r des événements , 
que r i e n n ' a l t è r e son e s p o i r en l a v i c t o i r e e t 
q u ' e l l e s o i t p r ê t e à l a paye r , c e t t e v i c t o i r e , s ' i l 
l e f a u t , de t o u t e s ses l a r m e s , mais a u s s i avec l a 
f i e r t é que m e t t a i e n t s e s a ï e u l e s à armer l e u r s 
v a l e u r e u x g u e r r i e r s 1^2 

Mais l à où e l l e se montre absolument i n t r a n s i g e a n t e , 

e t même c i n g l a n t e , c ' e s t enve r s l e s " d o n z e l l e s qui s a c r i ­

f i e n t avec un s o u r i r e n i a i s l e s i n t é r ê t s de l e u r n a t i o n a l i t é 

en b a r a g o u i n a n t l ' a n g l a i s a s sez hautement pour ê t r e e n t e n -
13 dues de t o u s . " E l l e l e s cloue au p i l o r i d ' u n r i d i c u l e 

i n f aman t . 

Il y en a qui ont la rage de faire admirer leur 
bêtise, et ces dames appartenaient évidemment à 
cette catégorie assez étrange... Que vont-elles 
faire aux conférences de littérature, ces petites 
ignorantes, que le distingué professeur sera im­
puissant à instruire... on ne met pas de l'intel­
ligence dans des cervelles vides. Ce qu'elles 
vont faire là? Poser.±k 

Avec un soin jaloux, Madeleine veille à garder à 

notre belle province de Québec son cachet purement français. 

12 Madeleine, Appel au patriotisme des Canadiennes-
françaises, dans La Patrie de Montréal, 36e année, livr. du 
13 oct. 191i|, p. 3. 

3' id., Chronique, Les dangereuses, dans La Patrie 
de Montréal, 2Lie année, livr. du 10 mars 1902, p.~"ïj~I 

14 Id., ibid. 
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En septembre 1901 , l a S o c i é t é de C o l o n i s a t i o n i n v i t a Gaétane 

de M o n t r e u i l , Colombine e t Madeleine à v i s i t e r l a r é g i o n du 

Lac S a i n t - J e a n . A l e u r r e t o u r , e l l e s donnèren t , dans des 

confé rences à l ' I n s t i t u t Canadien de Québec, l e compte r endu 

de l e u r e x c u r s i o n . Madeleine vanta ce r i c h e co in de n o t r e 

pays e t encouragea fo r t emen t nos gens à a l l e r s ' y é t a b l i r . 

E l l e exprima l e voeu 

de v o i r t o u t e l a p rov ince de Québec, à nous , 
b i e n à nous , e t s i nous avons de l a p l a c e , o f f r o n s -
l a à des co lons é t r a n g e r s , à c o n d i t i o n q u ' i l s 
v e u l e n t [ s i c ] b i e n apprendre l e f r a n ç a i s . V o i l à . 
S i l ' o n r e f u s e , qu 'on condamne l e s r é f r a c t a i r e s à 
un mutisme p e r p é t u e l . 1 5 

Le p a t r i o t i s m e é c l a i r é e t é c l a i r a n t de Madeleine 

e s t connu de par t o u t e l a p r o v i n c e . La sachant t o u j o u r s 

p r ê t e , l e s armes à l a main , on ne se p r i v e pas de ses s e r ­

v i c e s s i généreusement o f f e r t s . Lors des a s s i s e s du premier 

congrès de l a langue f r a n ç a i s e t e n u à Québec en j u i n 1912, 

e l l e donna une c a u s e r i e i n t i t u l é e : Le f o y e r , g a r d i e n de l a 

langue f r a n ç a i s e . Nous nous d i spensons de p a r a p h r a s e r 

c e t t e magnif ique conférence non r e p r o d u i t e dans l e s c h r o ­

nique s . 

Son z è l e f r a n c h i t l e s bornes de l a p r o v i n c e . En 

O n t a r i o , l e règ lement XVII menace de p r i v e r l e s p e t i t s 

Canadiens de l e u r d r o i t l é g i t i m e à l ' i n s t r u c t i o n f r a n ç a i s e . 

p Made le ine , Chronique, dans La P a t r i e de M o n t r é a l , 
2 3 e année , l i v r . du 18 nov . 1 9 0 1 , p . Ii . 
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I l f a u t l e s a i d e r . A c e t t e f i n , e l l e o b t i e n t du p r é s i d e n t 

de l a S o c i é t é S a i n t - J e a n - B a p t i s t e que l a f ê t e n a t i o n a l e s o i t 

c é l é b r é e en c e t t e année 1913 sous l e t i t r e de l a "Pensée 

F r a n ç a i s e " . 

Le m a t i n du 2l\ j u i n , dans un même é l a n p a t r i o ­
t i q u e , n o t r e é l a n à t o u s , Canadiens e t Canadiennes 
au sang f r a n ç a i s , se p o r t e r a v e r s ces compa t r i o t e s 
dont l a conf i ance en nous ne s a u r a i t ê t r e déçue . 
Et nous donnerons généreusement à t o u t e s l e s gen­
t i l l e s p a t r i o t e s qui nous t e n d r o n t l a "Pensée 
F r a n ç a i s e " , que nous poserons sur n o t r e coeur f i d è l e , 
avec r e s p e c t e t amour. Nous donnerons sans compter , 
avec j o i e , en songeant que n o t r e ge s t e e s t s a c r é , 
p u i s q u ' i l défend e t p r o t è g e nos s en t imen t s e t nos 
d r o i t s , b i e n a u s s i n o t r e t r a d i t i o n c a t h o l i q u e . 1 ° 

Les F r a n c o - O n t a r i e n s l u t t è r e n t une décade e t p l u s 

avan t d ' o b t e n i r l a r e c o n n a i s s a n c e de l e u r s d r o i t s de l a 

p a r t d ' u n gouvernement h o s t i l e . Au pr in temps de 1916, Mlle 

M a r i e - C l a i r e Daveluy e t Madeleine o r g a n i s è r e n t à Montréa l 

un grand r a l l i e m e n t p a t r i o t i q u e des femmes c a n a d i e n n e s -

f r a n ç a i s e s dans l e bu t de p r o t e s t e r c o n t r e l e s mesures 

o d i e u s e s p r i s e s à l ' é g a r d des é c o l e s b i l i n g u e s . Peu a p r è s , 

t o u t e s deux f u r e n t dé l éguées avec l a m i s s i o n d ' exp r imer à 

l a s o c i é t é c a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e d 'Ot tawa l e s sympathies des 

dames c a n a d i e n n e s - f r a n ç a i s e s de l a p r o v i n c e . 

Après l e c t u r e des ch ron iques des 10 e t 17 a v r i l , i l 

e s t f a c i l e d ' a j o u t e r f o i au commentaire é l o g i e u x f a i t pa r 

1 L 

Madeleine, La Pensée Française, dans La Patrie de 
Montréal, 35"e année, livr. du 21 juin 1913, P. 2. 
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Le D r o i t à l ' a d r e s s e de nos deux c o n f é r e n c i è r e s é m é r i t e s . 

Dans des d i s c o u r s où l a b e a u t é de l a langue 
n ' a v a i t d ' é g a l e que l a nob le s se des p e n s é e s , ces 
deux envoyées nous ont d i t que n o t r e l u t t e é t a i t 
l e u r l u t t e , e t que nos souf f rances é t a i e n t p a r t a ­
g é e s . E l l e s nous ont a s s u r é de l a c o o p é r a t i o n 
p a r f a i t e des c o m p a t r i o t e s du Québec dans ces h e u r e s 
de c r i s e e t e l l e s ont appor t é un nouveau témoignage 
de l e u r a t t achement i n v i o l a b l e à l a langue e t aux 
t r a d i t i o n s a n c e s t r a l e s . 1 7 

Oui , i l e s t i n d é n i a b l e que Madeleine v i b r a i t de 

t o u t e s l e s f i b r e s de son âme, s o i t q u ' i l se f û t ag i d ' a v i v e r 

l a flamme p a t r i o t i q u e dans des coeurs p a r t r o p r e f r o i d i s , 

d ' e x a l t e r l e s nob les e x p l o i t s de nos v a i l l a n t s e t v a i l l a n t e s 

ou de dénoncer nos d é f e c t i o n s n a t i o n a l e s . 

A l a s u i t e de s a i n t Augus t in , e l l e a u r a i t pu d i r e : 

"Mon p o i d s , c ' e s t mon amour": amour de l a p a t r i e , amour des 

humbles e t des d é s h é r i t é s , amour des e n f a n t s , amour de t o u s , 

e n f i n . Son coeur é t a i t , comme l ' a s i b i e n d é f i n i Georges 
-i o 

B e l l e r i v e , "une fontaine abondante en eaux v i v e s " . Chacun 

pouvait venir y puiser e t la source n ' é t a i t jamais t a r i e . 

E l le donnait au premier s o l l i c i t e u r le mei l leur de son coeur 

sans pourtant que le deuxième e t le t rois ième n 'éprouvassent 

l e sentiment d ' ê t r e moins bien pa r t agés . 

x ' Georges B e l l e r i v e , Brèves apologies de nos au­
t e u r s féminins, Québec, L i b r a i r i e Garneau, 1920, p . 102. 

1 8 I d . , i b i d . , p . 6 1 . 
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En p a r l a n t de son c o u r r i e r , nous avons quelque peu 

touché au p o i n t que nous voulons déve lopper m a i n t e n a n t , à 

s a v o i r l ' é l a n , l e s o u t i e n q u ' e l l e su t donner à nos a r t i s t e s 

en h e r b e . 

Vous êtes légion, artistes, poètes, musiciens, 
chantres qui avez eu l'appui de sa plume vaillante 
... Dans cette femme, quand le coeur des hommes 
vous était indifférent, vous avez trouvé toujours 
un encouragement pour le talent; un apôtre pour 
l'art; une voix fière pour la justice; une conso­
lation pour 1'infortune.19 

Si Madeleine eut été férue de sa propre gloire, elle 

aurait pu, à juste titre, donner à son bureau, le nom pom­

peux de "Salon Madeleine" tout comme en France, l'on eut les 

salons Rambouillet, Tencin, du Deffand. Non, son ambition 

était tout autre. Faire éclore les aptitudes latentes, 

rectifier les impérities des débutants, ranimer le zèle des 

défaillants, exalter le mérite des autres, tel était le rôle 

que jouait Madeleine auprès de l'élite montréalaise. 

Elle s'entoura de jeunes écrivains avides de 
conquérir la renommée si chère à cet âge des chi­
mères et des rêves de domination intellectuelle, 
car sa maison, toujours ouverte, les accueillait 
avec bienveillance.20 

19 
Georges Bellerive, Brèves apologies de nos au­

teurs féminins, p. 61. 
20 

Jean Charbonneau, A l a mémoire de Made le ine , 
dans Le Jou r de M o n t r é a l , 7 e année , l i v r . du 20 nov . 19i |3, 
p . 2 . 
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Bien que ne j o u i s s a n t pas d 'une compétence a u s s i 

marquée dans l e s a u t r e s s e c t e u r s de l ' a r t , Madeleine s ' y 

i n t é r e s s a i t vivement e t c ' é t a i t pour e l l e un p l a i s i r e t un 

bonheur d ' annoncer dans s e s pages l e s c o n c e r t s , l e s e x p o s i ­

t i o n s d ' o e u v r e s de p e i n t u r e ou de s c u l p t u r e , l e s n o u v e l l e s 

p i è c e s de t h é â t r e , e t c e , t o u j o u r s avec une no te a p p r é c i a ­

t i v e . 

Nos j eunes é c r i v a i n s , l e s p r o s a t e u r s en p a r t i c u l i e r , 

f u r e n t ceux qui b é n é f i c i è r e n t l e p lu s de son é r u d i t i o n e t 

de s e s c r i t i q u e s c o n s t r u c t i v e s . E l l e eu t d ' abo rd peu d ' o c ­

c a s i o n s d ' e x e r c e r son zè l e ca r l e s p roduc t ions l i t t é r a i r e s 

canadiennes f u r e n t c l a i r s e m é e s . P l u s i e u r s jeunes plumes, 

avant de c o n n a î t r e ce guide sûr e t sympathique, demeura ient 

forcément o i s i v e s . "Que ne venez-vous i c i ? l e u r l ance 

Made le ine , l a p l a c e e s t t o u t e t rouvée e t vous s e r e z chez -
„ 21 

v o u s " . Néanmoins, c o n n a i s s a n t l ' engouement des i n e x p é r i ­

mentés pour l a p o é s i e , e l l e l e s p r é v i e n t que l e u r s e s s a i s 

s e r o n t soumis à un j u r y avan t d ' ê t r e p u b l i é s . Ce j u r y e s t 

composé de MM. Louvigny de Montigny» Fred P e l l e t i e r e t 

Gustave Comte. Madeleine se r é s e r v e de s a n c t i o n n e r l e s 

t r a v a u x en p r o s e . 

" Made le ine , A l i r e , dans La P a t r i e de M o n t r é a l , 
2iie année , l i v r . du 10 j a n v . 1903, p . 22 . 

UNIVERSITY OF OTTAWA - SCHOOL OF GRADUATE STUDIES 



UNIVERSITÉ D'OTTAWA -- ÉCOLE DES GRADUÉS 

CHRONIQUES DU LUNDI 87 

La prose r e s t e mon complet domaine, je me 
propose d ' e n c o u r a g e r de t o u t e s mes f o r c e s nos 
j eunes t a l e n t s , non par une i n d u l g e n c e , mais en 
l e u r i n d i q u a n t l a f a i b l e s s e de l e u r s a r t i c l e s , 
e t en l e u r d i s a n t l e mot d 'encouragement q u i 
f a c i l i t e l e t r a v a i l . 

Tous saven t q u ' i l s peuvent compter sur l a 
sympathie de c e l l e q u i , depu i s deux ans b i e n t ô t 
a vécu de l e u r s j o i e s e t dé. l e u r s s u c c è s . 2 2 

Les a r t i c l e s en p rose b r i l l e r o n t t o u j o u r s par l e u r absence 

dans l a page f émin ine , mais Madeleine peut se r é j o u i r , c a r 

en d é p i t de c e t i n s u c c è s a p p a r e n t , e l l e a c o n t r i b u é l a r g e ­

ment à f a i r e épanoui r l e mouvement poé t ique chez n o u s . 

Longtemps même avant de p é n é t r e r dans l ' e n c e i n t e de son 

Royaume, l e s a d e p t e s de l ' E c o l e l i t t é r a i r e de Montréa l l u i 

é t a i e n t connus e t e l l e a p p l a u d i s s a i t à l e u r s s u c c è s . 

Je l i s en ce moment S o i r é e s du Château-Ramesay 
[ s i c ] e t r é e l l e m e n t j e s u i s sous l e charme de m i l l e 
choses i n s c r i t e s dans ce r e c u e i l . Nos jeunes ont 
voulu prouver q u ' o n a v a i t t o r t de l e s décou rage r , 
d ' e s s a y e r de l e s d é t o u r n e r de l a r o u t e grande e t 
b e l l e qu i mène à l a g l o i r e . BravoI Avec l ' é n e r ­
g i e , l e t a l e n t c o n q u i e r t sa p lace au s o l e i l , e t 
l e s jeunes é c r i v a i n s ont d r o i t de t r a v a i l l e r au 
succès de l a l i t t é r a t u r e canad ienne .23 

V é r i t a b l e mécène de son époque, Madeleine emploie 

t o u t l e c r é d i t dont e l l e j o u i t aup rès du p u b l i c pour f a i r e 

c o n n a î t r e e t a p p r é c i e r l e s oeuvres l i t t é r a i r e s des n ô t r e s . 

2 2 Made le ine , A l i r e , dans La P a t r i e de Mon t r éa l , 
2lie année , l i v r . du 10 j a n v . 1903 , p . 2 2 . 

3 i d . , c h r o n i q u e , dans Le Temps d 'O t t awa , v o l . F , 
l i v r - du 12 a v r i l 1900, p . 2 . 
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Par r i c o c h e t , e l l e l e u r f o u r n i t un moyen honorab le de sub­

s i s t a n c e t o u t en l e u r p e r m e t t a n t d ' e n r i c h i r davantage n o t r e 

p a t r i m o i n e i n t e l l e c t u e l par de n o u v e l l e s c r é a t i o n s . Nous 

avons compté p l u s de cen t t r e n t e é tudes l i t t é r a i r e s p r o p r e ­

ment d i t e s , m e t t a n t de c ô t é l e s c o u r t e s mais s u b s t a n t i e l l e s 

n o t e s accompagnant l e s annonces de ven te des volumes récem­

ment s o r t i s de p r e s s e . 

Madeleine a c c e p t e r a - t - e l l e de p o r t e r son jugement 

sur t ous l e s ouvrages qu 'on l u i soumet t ra? Quand i l s ' a g i t 

de pr imer des p i è c e s de v e r s pour l e Royaume des Femmes, 

e l l e s ' y r écuse ca r i l y a l à c o n c u r r e n c e , mais c e t t e im­

passe d i s p a r a î t quand i l s ' a g i t de donner son a p p r é c i a t i o n 

d 'une oeuvre complè te . Ne sachan t pas r e f u s e r un s e r v i c e , 

e l l e u t i l i s e r a son jugement s a i n e t sa p a s s i o n innée du beau 

e t du v r a i pour r e n d r e j u s t i c e à t ous l e s t a l e n t s de s e s 

c o m p a t r i o t e s . 

E l l e e s t heureuse de nous p r é s e n t e r en primeur une 

oeuvre de sa conci toyenne dont e l l e e s t t r è s f i è r e : L 'Oubl ié 

de Laure Conan. 

Ne demandons pas cependant à une c r i t i q u e l i t t é r a i r e 

ce que nous e x i g e r i o n s d ' u n c r i t i q u e , ca r comme l ' a s i b i e n 

exprimé J u l e s B e r t a u t : 
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Q u ' e l l e s f a s s e n t de l a poés i e ou du roman, des 
a r t i c l e s ou de l ' h i s t o i r e , de l a c r i t i q u e ou des 
n o u v e l l e s , avan t d ' ê t r e romanc iè res ou p o è t e s , l e s 
femmes s o n t femmes e t e l l e s l e sont absolument , 
e n t i è r e m e n t , i r r é d u c t i b l e m e n t . [ . . . ] Vous dev ine rez 
t o u t de s u i t e c e t t e f é m i n i t é , c e t t e d i s p o s i t i o n 
p a r t i c u l i è r e de l ' e s p r i t qu i se t r a d u i t pa r une 
d i s p o s i t i o n du s t y l e e t de l ' a f f a b u l a t i o n l i t t é r a i r e 
e t nous f a i t dev ine r a u s s i t ô t l e sexe de l ' a u t e u r . 2 4 

Dès que Madeleine couche que lques l i g n e s sur l e pa ­

p i e r , nous l e s sen tons d i c t é e s par un e s p r i t o u v e r t , o u i , 

mais par un coeur p l u s ouver t e n c o r e . Ses é tudes s e r o n t 

donc marquées du sceau " s e n t i m e n t s " p l u t ô t que de c e l u i 

" i d é e s " . La première phrase de sa première c r i t i q u e s u f f i t 

pour nous en c o n v a i n c r e . 

Une oeuvre i n s p i r é e par l e p lu s pur p a t r i o t i s m e , 
une oeuvre où s o u f f l e l a b r i s e des p u i s s a n t e s t e n ­
d r e s s e s , des subl imes dévouements, une oeuvre marquée 
du cache t de l a v r a i e n o b l e s s e , de l a b r a v o u r e , de 
l a p i é t é e t de l a v é r i t a b l e f o r c e , en un mot une 
oeuvre s i gnée Laure Conan e t qu i s ' a p p e l l e L ' O u b l i é . 2 5 

D 'aucuns r e p r o c h e r o n t p e u t - ê t r e à Madeleine d ' a b o n ­

der en louanges e t de p a s s e r sous s i l e n c e l e s f a i l l e s i n h é ­

r e n t e s à t o u t e c r é a t i o n humaine. I l s ont r a i s o n , mais 

n ' o u b l i o n s pas q u ' e l l e f a i t un choix parmi l e s nombreux 

ouvrages q u ' o n l u i envoie e t ne donne son a t t e n t i o n qu ' aux 

4 Jules Bertaut, La l i t t é r a t u r e féminine d'aujour­
d 'hui , Par is , Librair ie des Annales politiques et l i t t é ­
r a i r e s , 1908, p . 300-301. 

^ Madeleine, Causerie, dans La Patrie de Montréal, 
23e année, l i v r - du 3 août 1901, p . lo^ 
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oeuvres de v a l e u r . 

Notre l i t t é r a t u r e e s t en p l e i n mouvement, nous 
avons p l u s i e u r s oeuvres n o u v e l l e s , que lques -unes 
f o r t m é r i t a n t e s , d ' a u t r e s qu i se p e r m e t t e n t d ' a v o i r 
un cache t t o u t j o l i , d ' a u t r e s encore qu i ne se 
gênent pas d ' ê t r e r i d i c u l e s , t o u t e s p r o d u c t i o n s 
que je n ' a n a l y s e r a i pas i c i , v o u l a n t b i e n me ga rde r 
de tomber dans l e t r a v e r s commun e t r e g r e t t a b l e qu i 
c o n s i s t e à donner un même éloge à c e l u i qu i p u b l i e 
des a b s u r d i t é s , q u ' à l ' a u t e u r qu i f a i t une oeuvre 
s e n s é e , ayant l e s o i n de l a r é d i g e r en un f r a n ç a i s 
é l é g a n t . 2 " 

I l l u i a r r i v e r a p a r f o i s de g l i s s e r une p e t i t e remar­

que q u ' e l l e i n t e r d i r a à l ' a u t e u r d ' a p p e l e r r e p r o c h e . P é r o ­

r a n t su r l e s Propos d ' A r t d ' H e n r i d ' A r l e s , e l l e n o t e r a : 

Le s t y l e e s t a l e r t e e t g r a c i e u x , p r é c i s , t r o p 
p r é c i s p e u t - ê t r e ; au moment où l ' e s p r i t v o u d r a i t 
r e g a r d e r à t r a v e r s l a t r a n s p a r e n c e du v o i l e , l e s 
yeux c h a t o u i l l é s par m i l l e s c i n t i l l e m e n t s , Henr i 
d ' A r l e s découvre l e t a b l e a u e t ana lyse t o u t , t o u t , 
i n s a t i a b l e à d é c r i r e son r a v i s s e m e n t , sans songer 
q u ' i l n u i t un peu à l ' é m e r v e i l l e m e n t de c e l u i qu i 
l i t . Mais c ' e s t l à un d é t a i l p e r s o n n e l , p e u t - ê t r e , -
e t j e n ' a i pas l ' i n t e n t i o n d ' e n f a i r e un reproche 
à l ' a u t e u r dont j ' a d m i r e l e s q u a l i t é s a r t i s t i q u e s . ' 

Là où Madeleine se montre l e p l u s r é t i c e n t e , c ' e s t 

dans l ' a n a l y s e des oeuvres p o é t i q u e s . Consc ien te de ses 

l i m i t e s t o u t a u t a n t que de s e s a p t i t u d e s , e l l e n ' o s e s 'aven­

t u r e r dans un domaine qu i l a dépas se ; sa p r o b i t é p ro fe s s ion ­

n e l l e l e l u i d é f e n d . E l l e se c o n t e n t e r a donc de dégager , 

?6 
Madeleine, Chronique, dans La Patrie de Montréal, 

2l+e année, livr- du 2b janv. 1903, p. IT 
2? Id.x Chronique, Propos d'Art, ibid., 25"e année, 

livr. du 10 août 1903, p. i|. 
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en la paraphrasant, la substance richement variée des poèmes 

de nos trouvères canadiens et s'abstiendra de tout commen­

taire sur la prosodie. Elle avouera très simplement: "Je 

voulais dire plus et mieux, mais la pensée reste prisonnière 

A T « 2 8 de la phrase. 

Dans une autre chronique, après s ' ê t r e penchée f r a ­

ternel lement sur l a dernière oeuvre du vieux poète de Qué­

bec , Pamphile Lemay, Madeleine termine sa péroraison sur 

une n o t e , on ne peut plus humble : 

Je ne veux pas couvrir d 'é loges exagérés e t 
pa r t an t r i d i c u l e s "Les Gou t t e l e t t e s " de M. Lemay; 
je n ' a i pas l e s qua l i t é s qui font l e s bons c r i t i q u e s , 
auss i je m 'abs t iens d ' ana lyse r , de g l o r i f i e r e t de 
censurer , mais je d i s : "Voici le dernier l i v r e d'un 
vé té ran des l e t t r e s . " 2 9 

Nos jeunes dramaturges, L.-O. David, Germain Beau-

l i e u , Louvigny de Montigny, l e Docteur Choquette possèdent 

en Madeleine le hé rau t à l a voix chaude et convaincante à 

l aque l l e on ne r é s i s t e pa s . 

S ' i l e s t beau de chanter l e s gestes de nos héros e t 

de défendre l e legs des a ïeux, s ' i l e s t glor ieux de c o n t r i ­

buer à l 'avancement c u l t u r e l de sa r ace , i l n ' e s t pas moins 

admirable de t r a v a i l l e r au bonheur e t au soulagement de l a 

0 Madeleine, Chronique, Les Asp i ra t ions , dans La 
P a t r i e de Montréal, 26° année, l i v r . du 18 a v r i l I90I4, p . LL. 

29 I d . , Chronique, Les G o u t t e l e t t e s , dans La Pa t r i e 
de Montréal , 26e année, l i v r - du 25 a v r i l 1901+, p."~Ej~I 
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f i n e f l e u r de son p a y s , l ' e n f a n t . 

De nos plumes f é m i n i n e s , q u i , p l u s que Madele ine , 

peu t se t a r g u e r du t i t r e e n v i a b l e d 'amie des j eunes? Oui, 

e l l e l e s a i m a i t ces c h e r s p e t i t s . Q u ' i l s s o i e n t " j o l i s sous 

l e u r c a p e l i n e b l e u e d ' o ù s ' é c h a p p e n t des f l o t s d ' o r b i e n 

b londs ou enveloppés d 'une méchante b louse pendant qu ' un 
30 immense chapeau ombrage l e u r face p a l e t t e [ s i c ] " , peu 

i m p o r t e . Leur âge t e n d r e , l e u r s yeux c r i s t a l l i n s , l e u r a i r 

i ngénu , a u t a n t de t r a i t s s u s c e p t i b l e s d ' a t t i r e r sur eux l a 

sympathique t e n d r e s s e de l e u r grande b i e n f a i t r i c e . 

Tout au long de sa c a r r i è r e l i t t é r a i r e , Madeleine 

n ' a c e s s é d ' é m a i l l e r ses pages d ' a r t i c l e s émouvants en f a ­

veur des p e t i t s malheureux qui p l e u r e n t p l u s q u ' i l s ne r i e n t 

f a u t e de c h a l e u r e t de p a i n . A l ' a p p r o c h e de l a b e l l e f ê t e 

de Noël , f ê t e des en fan t s par e x c e l l e n c e , e l l e s ' é v e r t u e , 

pa r s e s a p p e l s f r é q u e n t s aux coeurs généreux , à f a i r e p é n é ­

t r e r un rayon de j o i e dans l e s sombres mansardes d ' où l e 

bonheur semble exc lu pour t o u j o u r s . E l l e nous a p e i n t dans 

s e s ch ron iques e t s e s c o n t e s , l e drame po ignan t mais r é e l 

des t r i s t e s Noëls de m a i n t s p e t i t s s o u f f r e t e u x : La Noël 

d 'une p a u v r e t t e , Le p e t i t bas de J e a n n e t t e , La p e t i t e f i l l e 

é c r i t . . . d o r t . . . r ê v e , Nuit de Noël sous un chaume, e t c . 

J Madeleine, Le Noël d'une pauvre t t e , dans Premier 
péché, Montréal , Imprimerie de La P a t r i e , 1902, p . 62 . 
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En o c t o b r e 1903, e l l e l a n ç a un concours d ' h a b i l l e m e n t de 

poupées en f aveu r des f i l l e t t e s p a u v r e s . 

E l l e compat i t à l e u r d o u l e u r , cependant e l l e n ' y 

peu t communier p l e inemen t , ayant t o u j o u r s vécu dans l e con­

f o r t e t l ' a i s a n c e . D ' a u t r e p a r t , Madeleine comprend l e s 

o r p h e l i n s , ces a n g e l o t s p r i v é s des c a r e s s e s e t des b a i s e r s 

m a t e r n e l s dès l e b e r c e a u . Après l e d é p a r t prématuré de sa 

chère maman pour l e c i e l , e l l e s o u f f r i t amèrement dans son 

âme t r è s aimante de ce manque d ' a f f e c t i o n . A son a r r i v é e 

au p e n s i o n n a t , e l l e demandera à Soeur Louise qu i l a t i e n t 

t o u t e n t i è r e cachée dans l e s p l i s de sa r o b e : 

Pourquo i , d i s , que t u m'embrasses pas? avançant 
sa p e t i t e bouche dans c e t t e s o i f de b a i s e r s qu i e s t 
au coeur de t o u s l e s e n f a n t s e t sous l e s q u e l s l e s 
p a u v r e t s s ' é p a n o u i s s e n t comme l e s f l e u r s sous l e s 
r o s é e s du c i e l . 3 1 

Les p e t i t s d é l a i s s é s que sont l e s e n f a n t s de l a 

Crèche ont t o u t e sa commiséra t ion e t sa p i t i é . F o r t e de 

l ' a p p u i de MSr R a c i c o t , e l l e se dévoue p le inement à c e t t e 

oeuvre de m i s é r i c o r d e en d é p i t des o p p o s i t i o n s e t des con­

t r a d i c t i o n s q u ' e l l e r e n c o n t r e . A une personne qui l u i 

r e p r o c h a i t de t r o p se donner à c e t t e t â c h e , e l l e r é p o n d i t 

c rânement : " I l f a u t que ces p e t i t s ê t r e s dev iennen t de bons 

J Madeleine, Chronique, dans La Pa t r i e de Montréal, 
23 e année, l i v r . du 10 ju in 1901, p . !•. 
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32 
citoyens". 

On peut d i re que tou tes ses chroniques se rappor tant 

aux enfants sont des plus touchantes e t des plus savoureuses 

par l a s impl i c i t é e t la s i n c é r i t é des sentiments qui y sont 

exprimés. Dans quelques-unes même, i l e s t assez f a c i l e d 'y 

déceler une note autobiographique. A ins i , qu i , prétendez-

vous, e s t l a p e t i t e Reine dans ce t t e j o l i e légende i n t i t u l é e 

Naïveté? 

On venai t d 'appor te r l e d e s s e r t , un beau gâteau 
à l a crème qui f i t p é t i l l e r de gourmandise l e s yeux 
de grand-père, a lo r s grand'mère trancha une pa r t 
vitement, pour apporter une douceur à ce be l appét i t 
de v i e i l l a r d . 

Entre ces deux vieux, l a p e t i t e Reine, f i l l e de 
leur f i l l e , se t a i s a i t , d i s t r a i t e , ses grands yeux 
bruns ne voyaient même pas le succulent gâteau. 
Grand'mère en mit une large pa r t sur l ' a s s i e t t e 
de l a mignonne. 

Tiens, ma ché r i e , vo i l à le desse r t que p ré fé ­
r a i t t a maman... t a p e t i t e maman. Reine ne goûta 
pas à son gâteau mais a l l a le déposer sous le gros 
géranium qui f l e u r i t là -bas sur l a tombe de l a 
morte adorée.33 

Qui ne s e r a i t remué en l i s a n t : Ni b e r c e a u . . . n i 

tombe . . . , P i e r r i c h e , Loulou, La pr incesse L i l a s , Nuit de 

Noël, La Sauvage? "Toutes ces pages émues e t dé l i c i euses 

32 
J Madeleine, Chronique, dans La Patrie de Montréal, 

27e année, livr- du 22 mai 1905, p. 1|. 

Id., Chronique, Naïveté, dans La Patrie de Mont­
réal, 27e année, livr- du 15 août 1905, p. 4. 
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son t empruntées à l ' e x q u i s e e x a l t a t i o n du sen t iment m a t e r -

n e l " . 3 4 

Dans La t r i s t e s s e d ' un p e t i t homme, Madeleine a 

vou lu s i g n a l e r une a u t r e source de p l e u r s pour l e s p a u v r e t s , 

l a coutume dans c e r t a i n e s i n s t i t u t i o n s de l ' époque de ne 

manquer aucune o c c a s i o n d ' h o n o r e r l e s r e j e t o n s des a r i s t o ­

c r a t e s quand l e s e n f a n t s de l a p lèbe m é r i t a i e n t t o u t a u t a n t 

e t même souvent p l u s qu ' eux l e s honneurs q u ' o n l e u r r e f u s a i t . 

Un j o u r , M. l e P r é s i d e n t de l a S t - J e a n - B a p t i s t e s'amène dans 

une c l a s s e de p e t i t s bonshommes de c inq à h u i t ans a t t e n d a n t 

l e jugement qu i f e r a de l ' u n d ' e u x l e h é r o s de l a f ê t e 

n a t i o n a l e . Le débonnai re ambassadeur i n s p e c t e l e p e t i t 

rég iment s o l i d e , p u i s i l a v i s e dans l e s r angs un b l o n d i n 

f r i s é , beau de s an t é e t de candeur , qu i l u i s o u r i t comme 

pour l u i d i r e : "Voyez, Monsieur , comme je f e r a i s un j o l i 

p e t i t S a i n t - J e a n avec mes cheveux d o r é s . . . e t j ' a u r a i s s i 

35 bien soin du p e t i t mouton". M. le Président e s t conquis 

du coup e t i l c h o i s i t le pauvre t . Immédiatement Mademoi­

s e l l e l ' I n s t i t u t r i c e i n t e r v i e n t e t présente le charmant 

Emile, f i l s du docteur Lefrançois . Le juge impar t i a l sent 

-^ Magali, Le Long du chemin, dans La Pa t r i e de 
Montréal, 34e année, l i v r . du 11 janv. 1913, p . 26 . 

35 
Madeleine, La tristessedtun petit homme, dans La 

Patrie de Montréal, 27° année, livr. du 25 juin 1905, p. 22. 
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le coeur du blondin se gonfler, mais pour ne pas déplaire à 

la maîtresse de céans il rejette le fils d'une femme de 

ménage et accorde son choix définitif au petit aristocrate. 

M. le Président vit de grosses larmes dans les 
yeux bleus du petit rejeté et cela lui fit vraiment 
mal. Il alla, de nouveau vers le mignon, et affec­
tueusement il glissa une piécette blanche dans le 
poing fermé du pauvret. [...] Il arriva chez lui 
sanglotant à plein coeur son gros chagrin. 
- Dis, Maman, le petit Saint-Jean-Baptiste était-
il riche? 
- Dans ces temps-là, explique la mère songeuse, 
ce n'était pas comme aujourd'hui.3° 

Madeleine éleva encore la voix contre les mères 

dénaturées qui maltraitent leurs petits sans défense et 

contre les parents naïfs et inconséquents qui affublent 

leurs enfants de "noms baroques qui leur seront une charge 

et quelquefois un opprobre, des noms qui feront rire les 

37 autres et pleurer les uns". 

Le profond amour de Madeleine pour les enfants 

était tout aussi effectif qu'affectif. Son nom attaché aux 

nombreuses oeuvres fondées en leur faveur en fournit une 

preuve indéniable. 

Nous avons souligné les principaux traits des chro­

niques de Madeleine; nous pouvons affirmer que tous ses 

3° Madeleine, La tristesse d'un petit homme, dans La 
Patrie de Montréal, 27e année, livr. du 25 juin 1905, p. 22, 

3' Id„, Chronique, Les noms baroques, ibid., 31e 

année, livr. du 8 nov. 1909, p. U-
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é c r i t s r é v è l e n t l a même surabondance de s e n t i m e n t s e t l e 

même b e s o i n t o u j o u r s i n a s s o u v i de r end re l e s a u t r e s h e u r e u x . 

P a r l e r du s t y l e des c h r o n i q u e s , c ' e s t p a r l e r du 

s t y l e de l a c o n v e r s a t i o n . Ce genre l i t t é r a i r e ne c r é e - t - i l 

pas un c o n t a c t amica l e t f a m i l i e r e n t r e l ' é c r i v a i n e t l e 

l e c t e u r ? Madeleine ne manquai t c e r t e s pas de n a t u r e l e t 

d ' a i s a n c e e t , malgré un emploi p a r f o i s o u t r é d ' é p i t h è t e s , 

s e s a r t i c l e s s i s imples é t a i e n t savoureux . Comme l ' a d i t 

avec c o n v i c t i o n B e r t h e l o t Brune t , Madeleine " a v a i t de l ' e n -

thousiasme à en r e v e n d r e " , e t c e t t e exubérance t r o u v a n t 

une i s s u e m e r v e i l l e u s e dans ses c h r o n i q u e s , l e u r c o n f é r a i t 

ce c a r a c t è r e p é t u l a n t s i goûté du p u b l i c . 

Le m é t i e r de j o u r n a l i s t e pour l e s femmes e s t 
l e p l u s d i f f i c i l e . [ . . . ] I l y f a u t t o u t e s l e s 
q u a l i t é s i n t e l l e c t u e l l e s qui s o n t , d i t - o n , l ' a p a n a g e 
du sexe f o r t : l a c l a r t é de l a c o n c e p t i o n , l a cha leur 
dans l ' i m a g i n a t i o n , l a v i v a c i t é dans l ' e x p r e s s i o n , 
l e s dons du v é r i t a b l e é c r i v a i n , a v e c , en p l u s , c e t t e 
" s e n s i b i l i t é de l ' a c t u a l i t é " , c e t a r t de p rend re son 
s u j e t , ce sens du r a c c o u r c i , qu i c o n s t i t u e n t ce 
q u ' o n a p p e l l e l e m é t i e r . 3 9 

En énumérant l e s a p t i t u d e s de l a v é r i t a b l e j o u r n a ­

l i s t e , Madeleine f a i s a i t , de son oeuvre , un t r è s j u s t e 

3° B e r t h e l o t B rune t , H i s t o i r e de l a l i t t é r a t u r e 
c ana d le nne -f r an ça i s e , Mon t réa l , E d i t i o n s de l ' A r b r e , 192+6, 
p. 129 

La Revue 
3" Madeleine, Fémina, Celles qui travaillent, dans 
Moderne, 2e année, livr- de sept. 1921, p. 50. 
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panégyrique. Au bas de chacun de ses articles ne pourrait-

on pas facilement apposer les trois sceaux: clarté, chaleur, 

vivacité? Avec un esprit toujours en ébullition et un coeur 

sans cesse en émoi, Madeleine ne pouvait se défendre de nous 

présenter des pages fort spirituelles et très onctueuses. 

Quant à la première qualité, la clarté, elle semble s'en 

être un peu moins souciée. Les fautes qu'on lui reproche à 

ce sujet apparaissent surtout dans ses chroniques purement 

descriptives. "Elle raffine quelquefois avec les mots et 

avec les impressions qu'elle éprouve et elle en arrive à 

cette extrémité qui est de décrire sans ne plus rien lais-

• .. 40 ser voir". 

Qui pis est, celle qui s'est toujours montrée si 

intransigeante pour la conservation de la langue, a péché 

plus d'une fois contre la pureté de sa langue maternelle. 

Que de néologismes n'a-t-elle pas créés 1 En voici quelques 

exemples: feuillette (petite feuille d'arbre), piécette 

(courte poésie), chiffonnette (chiffonnier), raccorni, 

enazuré, doucettement. Certaines tournures de phrases sen­

tent les Précieuses du XVIIe siècle: "[...] et l'on voit ses 

yeux s'embuer de la pluie fine de son âme"4 ; "[...] Et sans 

4° Camille Roy, ptre, Essais sur la littérature 
canadienne, Québec, Librairie Garneau, 1907, p. 171. 

4-1 Madeleine, Chronique, dans La Patrie de Montréal, 
2lie année, livr. du 12 mai 1902, p. 4. 
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une p l a i n t e , e l l e c e s s a de v i v r e , s ' en fuyan t de l ' e x i s t e n c e 

dès l e m a t i n , e t a l o r s que r i e n n ' a v a i t encore t e r n i l a 

p u r e t é d ' a u b e ; e l l e s ' échappa dans un rayon d ' a u r o r e e t sa 

p e t i t e âme monta par d e l à l e s nuages r o s e s , j u s q u ' à l ' I n ­

f i n i " . ^ 2 

Ce q u i a j o u t e encore sens ib lemen t aux f a i b l e s s e s de 

s t y l e des c h r o n i q u e s , c ' e s t une nég l igence marquée de l a 

p o n c t u a t i o n e t l ' i n f r a c t i o n à c e r t a i n e s r è g l e s de s y n t a x e . 

Reconnaissons t o u t e f o i s que l a plume de c e t t e amante 

de l a n a t u r e nous a l a i s s é de v é r i t a b l e s joyaux p o é t i q u e s . 

I l p l e u t de l ' o r dans l e grand l a c . Le s o l e i l 
l ' e n d i a m a n t e mi racu leusemen t , e t , s a i s i d 'une f o l l e 
i v r e s s e , i l f r i s s o n n e en p e t i t e s vagues qu i ondulent 
j u s q u ' à l ' i n f i n i . E l l e s se c o n t e n t des f o l i e s dont 
r i e n t au fond de l a mer l e s ondines qu i h a b i t e n t 
des p a l a i s de p l a t i n e e t de p i e r r e r i e s . 4 3 

Sa phrase p l u s n a t u r e l l e e t p l u s sobre g a g n e r a i t en 

é l é g a n c e , ma i s a u r i o n s - n o u s l a Madeleine s i n c è r e e t e x a l ­

t a n t e dont l e "bon coeur" p a l p i t e sous t ous ces mots j a i l l i s 

s pont an éme n t ? 

De même que l e Père Louis La lande , s . j . , l ' a absou te 

de son Premier péché , a i n s i p a r d o n n o n s - l u i de ne pas ê t r e 

H Madeleine, Chronique, dans La Pa t r i e de Montréal, 
31© année, l i v r . du 19 j u i l l e t 1909, p . 4 . 

4 3 i d . , Chronique, i b i d . , 39e année, l i v r . du 1 e r 

o c t . 1917, p . i | . 
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un Louis Veuillot ou un Arthur Buies, mais simplement 

"Madeleine". 

Le merveilleux élan qu'elle a donné aux lettres 

canadiennes-françaises par ses chroniques débordantes d'en­

thousiasme et de foi patriotique, ne serait-il pas la 

modeste source d'où est jaillie la floraison magnifique de 

nos écrivains d'aujourd'hui? 
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Le journalisme mène à tout pourvu qu'on en sorte, 

a-t-on dit malicieusement. D'accord, si par ce "tout" l'on 

entend l'expression de la pensée et des sentiments dans les 

grands genres littéraires qui exigent le "vingt fois sur le 

métier remettez votre ouvrage". Cependant, à l'intérieur 

même du journalisme, il fut et il est encore possible de se 

créer une renommée littéraire des plus enviables. Louis 

Veuillot en France et Arthur Buies chez nous ont laissé des 

oeuvres remarquables, quant à la richesse du style et quant 

à la valeur des idées. S'il est vrai qu'il faut savoir 

penser pour bien écrire, inversement, c'est souvent la plume 

à la main qu'on maîtrise sa pensée. 

Madeleine, sans avoir atteint la virtuosité de ces 

maîtres en journalisme, a néanmoins apporté une pierre 

solide à l'édifice de nos lettres canadiennes. Durant deux 

décades et plus, elle s'est avérée la chroniqueuse dépareil­

lée, la reine incomparable du Royaume des Femmes à La Patrie 

et la collaboratrice insigne à maints journaux et revues. 

Elle a couronné cette période féconde par la fondation d'une 

revue des plus artistiques et littéraires, La Revue Moderne. 
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Quel jugement porter sur ce magnifique apport à 

notre patrimoine culturel? La plume à la main et le coeur 

sous la plume, Madeleine a contribué non seulement à faire 

grandir et épanouir les multiples talents de notre élite 

intellectuelle, mais encore à améliorer sensiblement le 

triste sort de ceux qui souffrent et à exalter ses deux 

patries, la France et le Canada. 

Le véritable amour se concrétise dans la recherche 

du bien de l'être aimé. Parce que Madeleine chérissait sa 

petite patrie, elle la voulait belle et forte, surtout 

intellectuellement. Elle s'ingénia donc de mille manières 

à la rendre telle. A peine installée à son "fauteuil" à 

La Patrie, elle saisit toutes les occasions de mettre en 

évidence les artistes de chez nous: cantatrices, sculpteurs, 

peintres, musiciens et spécialement les écrivains. Loin 

d'elle la pensée de glorifier pour glorifier. Ses éloges 

devaient servir de tremplin à de nouveaux élans vers la per­

fection de l'art. Des centaines de voix pourraient s'élever 

aujourd'hui et clamer bien haut leur gratitude à celle qui 

leur rendit accessible l'ascension du Parnasse. 

Il est relativement facile aux citadins proches des 

universités et des bibliothèques de se payer le luxe d'une 

culture générale et complète. Pour les campagnards privés 

de tout secours intellectuel, il en va bien autrement. 

Madeleine ne les a pas oubliés. Elle suppliera Messieurs 
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l e s Curés de fonder des b ib l io thèques p a r o i s s i a l e s e t suggé­

r e r a même l e s moyens de trouver l e s ressources nécessa i res 

pour l a c r é a t i o n de ce moyen indispensable de c u l t u r e : 

l égè res s o u s c r i p t i o n s , séances dramatiques e t musicales , 

l o t e r i e s , e t c . En maints e n d r o i t s , l ' o n accepta l a propo­

s i t i o n avec empressement. 

Par l e truchement de son cou r r i e r , Madeleine, en 

même temps q u ' e l l e fermait l e s p l a i e s du coeur, ouvrai t à 

p lu s i eu r s les avenues de l ' e s p r i t . Nombreux sont ceux qui 

ont a i n s i t rouvé leur voie l i t t é r a i r e . N ' a u r a i t - e l l e f a i t 

que promouvoir chez nous le goût de l a c u l t u r e , déjà e l l e 

m é r i t e r a i t tou te notre admirat ion. 

F e u i l l e t e r ses é c r i t s dans La Pa t r i e de 1901 à 1920, 

c ' e s t i ngurg i t e r à fo r te dose une leçon de sublime c h a r i t é , 

car ne l ' oub l ions pas , ses actes confirmaient ses pa ro l e s . 

Pour e l l e , f a i r e p a r t i e d'une oeuvre, c ' e s t plus 

que donner son nom, c ' e s t l u i prodiguer son temps et son 

dévouement. El le fut dame patronesse des hôpitaux Sa in te -

Jus t ine e t Notre-Dame, des i n s t i t u t i o n s des Sourdes-Muettes 

e t de l a Crèche de l a Misér icorde. De sa sympathie innée 

pour l a souffrance j a i l l i t une oeuvre humanitaire qui l u i a 

valu l ' e s t i m e générale de ses compatr io tes . Secondée par 

son généreux époux, e l l e fonda en 1903 l ' oeuvre de l ' A s s i s ­

tance Publique pour l a p ro t ec t i on des v i e i l l a r d s , des femmes 

e t des enfants sans a b r i . Nous l a trouvons encore dans l e s 
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associations de La Goutte de Lait et de L'Assistance Mater­

nelle comme conseillère et publ ic i s te . De toutes ces oeuvres 

de bienfaisance dont e l le é t a i t membre et de beaucoup d'au­

t r e s , e l l e n 'a cessé de montrer le bien-fondé, réclamant 

l'encouragement e t l ' a ide pécuniaire du public pour leur 

survivance. 

La voix de Madeleine, à cause de son léger gras­

seyement e t de son timbre agréable, charmait l ' ou ï e . Son 

verbe écr i t n ' é t a i t pas moins pr isé , grâce à la chaude sym­

pathie qui l ' i n s p i r a i t . Tendre quand i l s ' ag issa i t de tou­

cher les coeurs et de faire se dél ier les bourses, sa voix 

devenait énergique s ' i l é t a i t question de défendre nos 

dro i t s e t de sauvegarder notre l i b e r t é . Avec quelle rigueur 

Madeleine n ' a - t - e l l e pas stigmatisé nos anglophiles des deux 

sexes complètement dépourvus du véritable espr i t p a t r i o t i ­

que l Avec quel enthousiasme, quel pathos n ' a - t - e l l e pas 

exposé la s i tua t ion presque désespérée des écoliers franco-

ontarienst Mais ce fut au cours des années pénibles I9I4-

1918 que Madeleine se révéla une patr iote égale en dévoue­

ment à nos plus grands héros. Dès août 19I4 jusqu'à la f in 

des h o s t i l i t é s , e l le sera la présidente t rès active de la 

section française de la Croix-Rouge. Après avoir obtenu 

pour son oeuvre le haut patronage de son Excellence MSr 

Bruches!, évêque de Montréal, e l le organisa des comités de 

couture et de t r i co t tant dans les campagnes environnantes 
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que dans l a v i l l e e l l e -même. Comme nos s o l d a t s ne c o n n a i s ­

sent pas de r ép i t au combat, a insi les doigts de nos bonnes 

Canadiennes ne doivent avoir de cesse au t r a v a i l . Durant 

la bel le saison, même dans les endroits de v i l l ég ia tu re , 

les comités fonctionnent à plein rendement. En mai 1915, 

60,000 a r t i c l e s ont déjà été confectionnés. L'insurpassable 

organisatrice multiplie ses mercis et ses encouragements. 

Le succès de l'oeuvre en fut un de f i e r t é nationale. 

Maintenant que nos soldats ne grelot tent plus dans 

leurs tranchées e t que L'Aide à la France dont Madeleine est 

la secrétaire les a pourvus de denrées alimentaires, un seul 

de leurs besoins, pas le moindre, reste i n s a t i s f a i t , l 'ami­

t i é . L ' in tu i t ive chroniqueuse a deviné leur peine secrète 

e t , pour l a soulager, e l le mobilise le généreux batai l lon 

des marraines de guerre qui s ' inscr ivent par centaines e t 

par m i l l i e r s . Dans les tranchées, La Patrie c i rcule , Madame 

Madeleine est acclamée et les coeurs sont réchauffés. Les 

f i l l e u l s , encore non adoptés, supplient leur grande amie de 

leur trouver une aimable correspondante parmi ses charmantes 

l e c t r i c e s , car i l f a i t froid dans le coeur du guerrier 

orphelin. 

Pour employer l 'expression imagée de Maria Winowska, 

le temps é t a i t pour Madeleine un "temps-accordéon" qui 

s ' é t i r a i t dans la mesure des misères du prochain à secourir . 

Et quelle traînée de souffrances n'accompagne pas une guerre 
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mondiale! On conna issa i t t rop bien l e s t a l e n t s de Madeleine 

pour ne pas l u i confier un poste de commande dans presque 

tou tes l e s oeuvres na t iona les surgies au cours des années 

191i|.-19l8, t e l l e s Le Fonds p a t r i o t i q u e , L'Aide aux so lda t s , 

L'Emprunt de l a V i c t o i r e , L'Aide à l a France, L'Associat ion 

féminine du 22e régiment, L'Union Nationale Française , e t c . 

Son grand attachement à l a mère-pat r ie l u i ava i t 

va lu , même avant l a guerre , so i t en 1910, l ' i n s i g n e honneur 

de se vo i r décerner l e s palmes académiques par le gouverne­

ment f r a n ç a i s . Trois f o i s encore, l a France reconnaî t ra 

of f ic ie l lement l e s immenses services que l u i a rendus 

Madeleine. En 1916, M. C.-E. Bonin, conse i l l e r d'ambassade 

e t consul général de France au Canada lu i r eme t t a i t le ruban 

d ' o f f i c i e r de l ' I n s t r u c t i o n Publique e t , en 1920, on l a 

décora i t de l a médai l le d 'a rgent de l a Reconnaissance Fran­

ç a i s e . I l n ' e s t pas que l a Ligue Maritime e t Coloniale 

Française qui ne t ienne à honorer notre t r è s méri tante 

f r ancoph i l e . Le capi ta ine Rouvellou, accompagné de M. Yves 

de Rouzès, l u i a remis en j u i l l e t 1925, une médail le e t un 

diplôme. Puis ce fut le tour de l a Belgique. Le r o i 

Albert I e r , vraiment touché des secours reçus du Canada 

grâce à l ' i n l a s s a b l e dévouement de Madeleine, l u i f i t pa r ­

veni r l a médail le d 'or de première c lasse de l a Reconnais­

sance Belge. 
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Madeleine accue i l l i t cette pluie d'honneurs en vér i ­

table héroïne, c ' es t -à -d i re en reconnaissant qu 'e l le n 'avai t 

f a i t que son devoir de patr iote sincère. Elle fut assez 

magnanime pour a t t r ibuer des parcelles de sa gloire à ses 

nombreux collaborateurs et col laboratr ices . 

Femme de l e t t r e s à l ' e s p r i t ouvert et progressif, 

philanthrope au dévouement sans bornes, Madeleine s'impose 

à notre admiration et à notre grat i tude. 
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OEUVRES DE MADELEINE 

A. Volumes publiés 

Premier Péché. Recueil de Nouvelles et Chroniques et d'une 
pièce de théâtre en un acte. Préface par le R.P. 
Louis Lalande, s.j., Montréal, Imprimerie de La 
Patrie, 1902, 162 p. 

Le long du chemin. Préface par M. Edouard Montpetit. Mont-
réal, Imprimerie de La Patrie, 1912, xiv-248 p. 

Le Meilleur de soi, Montréal, Editions de La Revue Moderne, 
1924, 166 p. 

En pleine gloirel Pièce en un acte, Montréal, Imprimerie de 
La Patrie, 1919, 24 p. 

Portraits de femmes, Montréal, Editions de La Patrie, 1938, 
273 P. 

Portraits de femmes, préface par l'honorable Raoul Dandurand 
Montréal, Editions de La Patrie, 1938, 188 p. 
(Deuxième édition, dite édition scolaire.) 

B. Collaboration à des ouvrages collectifs 

Premier Congrès de la Fédération Nationale Saint-Jean-
Baptiste, (Section des Dames de L'Association Saint-
Jean-Baptiste), Montréal, Imprimerie Paradis-Vincent 
et Cie, 1907, 206 p. 

Madeleine y publie: 

a) Rapport des Dames PatronneS3es de l'Assistance 
Publique, p. 59-66. 

b) Rapport de l'Association des Journalistes, p.93-9é> 

c) Réplique de Madeleine. A Madame Gagnon, au sujet 
de l'éducation des enfants au foyer ou au pen­
sionnat, p. 120-122. 
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Deuxième congrès de l a Fédérat ion Nationale Sa in t - Jean-
Baptis te^ (Section des Dames de l 'Assoc ia t ion Sa in t -
J ean -Bap t i s t e ) , Montréal, Imprimerie Paradis-Vincent 
e t Cie, 1909, 152 p . 
Madeleine y pub l ie : L'Assistance Maternel le , p . 15*38 

Recueil des oeuvres fédérées ou l 'Ac t ion des Canadiennes-
f r a n ç a i s e s , Montréal, Imprimerie Paradis-Vincent e t 
Cie, 1911, 155 P. 
Madeleine y publ ie : Rapport des Dames Patronnesses 
de l 'Ass i s t ance Publique, p . 109-112. 

Premier congrès de l a langue f rançaise au Canada, Québec, 
Imprimerie de l 'Ac t ion Soc ia le , 1911+, 636 p . 
Madeleine y pub l i e : Le Foyer, gardien de la langue 
f r ança i s e , p . 533_536~T 

G i l l , Char les , Léve i l l é , Lionel -E. , Madeleine, e t a l . , 
La Jonchée Nouvelle, Etudes l i t t é r a i r e s , Montréal, 
J .G. Yon, Ls .d . J , 80 p . 

Madeleine, Co le t t e , Gustave Comte et a l . , Etudes l i t t é r a i r e s 
Montréal, J .G. Yon, [ s . d . ] , 56 p . 

C. Préfaces 

Préface pour "Glissades" de Fleurette de Givre, Les Trois-
Rivières, Bien Public, 1923, 170 p. 
Préface, p. 7 "9. 

Préface pour "En attendant chez le docteur" de France, Mont-
réal, Thérien Frères, 1937, 182 p. 
Préface, p. 10-12. 

D. Collaboration aux journaux 

Le Courrier de Rimouski. (Aucun numéro n'a été conservé,) 

Le Monde Illustré, mai 1897 à déc. 1901. 

Le Journal de Rimouski, juin 1899 à août 1899. 

Le Temps, déc. 1899 à fév. 1901 plus 5 articles en 1902. 

Le Journal, juin 1900 à nov. 1900. 

La Patrie, fév. 1901 à nov. 1919-
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Le N a t i o n a l i s t e , nov . 1901+ à j u i l l e t 1905. 

L 'Aide à l a F r a n c e , j u i n 1918. 

Le P rogrès du Gol fe , f é v . 191+0 à août 1943 . 

E . C o l l a b o r a t i o n aux r evues 

Le J o u r n a l de F r a n ç o i s e , 1902-1908 (5 a r t i c l e s ) . 

La Revue Canadienne, 1901+ -1905 (3 a r t i c l e s ) . 

Le Semeur,(1909) (1 a r t i c l e ) . 

La Bonne P a r o l e , mars 1913 à d é c . 1918. 

La Revue Moderne, nov . 1919 à j a n v . 1928. 

La Vie Canadienne, a v r i l 1928 à j u i l l e t 1929. 

La Revue Moderne e t La Vie Canadienne f u s i o n n é e s , o c t . 1929 
à a v r i l 1930. 

ECRITS SUR MADELEINE 

Aubry, Luc, Notes e t Echos , dans La Revue Moderne, 6 e année , 
n° 5 , l i v r . de mars 1925, p . 1 1 . 
Compte rendu de l ' e n t r e v u e de Madeleine e t de P a r i s -
Canada sous l a s i g n a t u r e de M. Guénard-Nodent, l o r s 
de son s é j o u r à P a r i s de décembre 1921+ à mars 1925» 

Beauchemin, Nérée , Made le ine , dans Le Rappel de Mont réa l , 
2 e année , n ° 18 , l i v r . du 17 j a n v . 1901+, p . 1 . 
Ce t t e poés i e a paru a u s s i dans Le Passe-Temps, v o l . 
X, n° 232, l i v r . du 13 f é v . 1901|, p . 1 1 . 
Très j o l i m e n t , l e poè te chante l a double ascendance 
de Madeleine e t l a complimente pour ses deux p r e ­
m i è r e s o e u v r e s , L 'Adieu du poète e t Premier p é c h é . 

B e l l e r i v e , Georges , Brèves a p o l o g i e s de nos a u t e u r s féminins 
Québec, [ s . é . J , 1920, 137 p . , s u r t o u t p . 5 0 - 6 8 . 
L ' a p p o r t p e r s o n n e l de l ' a u t e u r e s t t r è s minime. I l 
c i t e l e s commentaires que l e s c r i t i q u e s ont f a i t s 
su r l e s oeuvres de Madeleine dé j à p a r u e s : Premier 
Péché , L 'Adieu du p o è t e , Le long du chemin, En 
p l e i n e g l o i r e . 
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B e l l e r i v e , Georges , Nos a u t e u r s d ramat iques anc i ens e t con­
t e m p o r a i n s , M o n t r é a l , L i b r a i r i e Beauchemin, 1933, 
162 p . , s u r t o u t p . 1 3 0 - 1 3 1 . 
L ' a u t e u r r a p p e l l e l e s c i r c o n s t a n c e s dans l e s q u e l l e s 
f u r e n t c r é é e s e t jouées L 'Adieu du poète e t En p l e i ­
ne g l o i r e . 

C a m i l l e , La Reine du Royaume, dans La P a t r i e , d e Mont réa l , 
26© année , n " 192, l i v r . du 8 o c t . 1901+, p . 2 2 . 
L ' a u t e u r f a i t d é l i c a t e m e n t l ' é l o g e de c e l l e q u i , en 
ce moment, e s t au comble du bonheur . 

C a m i l l e , Revue mondaine , J o l i mar iage à Notre-Dame, dans 
La P a t r i e de Mont réa l , 26e année , n" 188, l i v r . du 
4 o c t . 1901+, p . 5 . 
Compte-rendu d é t a i l l é du mar iage de Madeleine au 
d o c t e u r W.A. Huguenin, en l a c h a p e l l e du S a c r é -
Coeur, é g l i s e Notre-Dame. 

Chapman, Wi l l i am, A Madele ine , dans A s p i r a t i o n s , P a r i s , 
Mot t e roz , M a r t i n e t , 1901+, 353 P . , s u r t o u t p . 3I+I-3I+3. 
Gracieux d ip tyque sur Madeleine de Béthanie e t 
Made le ine , femme r i c h e d ' e s p r i t e t de c o e u r . 

Charbonneau, J ean , A l a mémoire de Madele ine , dans Le Jour 
de M o n t r é a l , 7° année , n° 1 1 , l i v r . du 20 nov . 
1943, P . 2 . 
L ' a u t e u r 3-.oue hautement l e s q u a l i t é s d ' e s p r i t e t de 
coeur de Madeleine qu i su t se donner sans compter 
aux oeuvres de c h a r i t é e t qu i employa son t a l e n t à 
f a i r e v a l o i r c e l u i des a u t r e s . 

D e n a u l t , Amédée, L ' A s s o c i a t i o n des j o u r n a l i s t e s c a n a d i e n s -
f r a n ç a i s , dans La Revue Canadienne, 40** année , 
second v o l . , s e p t . 1901+, p . 2 9 3 . 
L ' A s s o c i a t i o n e s t heureuse de compter Madeleine au 
nombre de s e s membres f o n d a t e u r s . 

D i r e c t i o n , La, En t r e nous , dans La Revue Moderne, v o l . 2 5 , 
n° 7 , l i v r . de nov . 191+3, P . 4» 
A grands t r a i t s , l ' o n e s q u i s s e l ' h i s t o r i q u e de 
La Revue Moderne dont Madeleine f u t l a f o n d a t r i c e , 
de même que l e s é t a p e s de l a c a r r i è r e l i t t é r a i r e e t 
s o c i a l e de l a chère d i s p a r u e . 

Guèvremont, Germaine, F i g u r e s de femmes, dans Paysana, 6 e 

année , n° 10 , l i v r . de d é c . 191+3, P . 8 . 
L ' a u t e u r se reproche de n ' a v o i r pas donné de c a u s e ­
r i e sur Made le ine , p i o n n i è r e des pages f é m i n i n e s , 
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a l o r s que , dans sa s o l i t u d e , Madeleine a u r a i t t a n t 
a p p r é c i é c e t t e marque d ' e s t i m e . Hommage posthume 
à l a sympathique c o u r r i é r i s t e e t à l ' e n t h o u s i a s t e 
c r é a t r i c e d ' i d é a l . 

Jérôme, Made le ine , dans Le Jour de Mon t r éa l , 7 e année , n° 13, 
l i v r . du 1+ d é c . 191+3, p . 5 . 
L ' a u t e u r rend hommage à c e l l e qu i l ' e n c o u r a g e a dans 
ses débu ts comme é c r i v a i n . I l énumère e n s u i t e l e s 
pe r sonnes f i d è l e s à v i s i t e r Madeleine au cours de 
sa d e r n i è r e maladie . 

L a p o i n t e , G a b r i e l l e , Réponse à Madele ine , Officfer (k qua­
t r a i n s ) , dans La P a t r i e de Mont réa l , 21+e année , n ° 
3 5 , l i v r . du 5 a v r i l 1902, p . 1 0 . 
Avec e f f u s i o n , l ' a u t e u r r emerc ie sa "Généra l" de 
l ' a v o i r c réée " O f f i c i e r " e t l u i promet dévouement 
e t l o y a u t é . 

Leduc, A n g e l i n e , Souvenons-nous, dans La Presse de Mont réa l , 
60 e année , n ° 17, l i v r . du 3 nov . 191+3, p . 4 -
Eloge funèbre v i s a n t à g l o r i f i e r l a personne e t ses 
oeuvre s . 

Lemoyne, G e o r g e t t e , Hommage à Madele ine , dans La Bonne 
P a r o l e , v o l . XXXII, n° 1 1 , l i v r . de nov . 1943 , p . 4 . 
Hommage à Made le ine , membre a c t i f de l a F é d é r a t i o n 
n a t i o n a l e S a i n t - J e a n - B a p t i s t e depu is sa f o n d a t i o n 
en 1913 j u s q u ' e n 1920. 

Le Normand, M i c h e l l e , L ' a c t u a l i t é , dans Le Devoir de Mont­
r é a l , v o l . 31+, n° 248, l i v r . du 28 o c t . 1943, p . 1 
e t 1 2 . 
R é c i t p a t h é t i q u e de l a d e r n i è r e malad ie e t de l a 
mort de Made le ine . 

Lozeau, A l b e r t , L e t t r e à Armide (Mlle Maria Bourke) , 2 e 

l e t t r e , réponse à c e l l e du 28 septembre 1901 . 
L ' a u t e u r avoue q u ' i l admire Made le ine , femme de 
l e t t r e s e t q u ' i l aime Madele ine , femme e t amie . 

- - , L e t t r e à Armide (Mlle Maria Bourke) , 3 e l e t t r e , 
réponse à c e l l e du 5 oc tobre 1901 . 
Madeleine e t Gaétane (Mme Char les G i l l ) s o n t , d ' a ­
p rè s l ' a u t e u r , l e s f l e u r s du j a r d i n de l a v i e . 

, L e t t r e à Armide (Mlle Mar ia Bourke) , 5 e l e t t r e , 
r éponse à c e l l e du 25 oc tob re 1 9 0 1 . 
L ' a u t e u r met en p a r a l l è l e Madeleine e t Colombine 
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(Mme Eva C i r c é - C ô t é ) , donnant t o u j o u r s l a p r é f é r ence à 
Madele i n e . 

L. R . , Made le ine , Madame W i l f r i d Huguenin, dans P o r t r a i t s 
de Femmes par Made le ine , Mont réa l , E d i t i o n s de La 
P a t r i e , 1938, 188 p . , s u r t o u t p . 106-107. 
E s q u i s s e b iog raph ique e t vue d 'ensemble de l a c a r ­
r i è r e l i t t é r a i r e de Made le ine . 

M a g r i t t e , Une grande . j o u r n a l i s t e : Madele ine , dans La P a t r i e 
de M o n t r é a l , 65 e année , l i v r . du 22 oc tobre 1943, 
p . 8 . 
L 'auteur , évoque l e souveni r de l a "comprenante" 
Madeleine q u ' e l l e a dû remplacer au Royaume des 
Femmes e t dép lo r e l ' a b a n d o n dans l e q u e l c e t t e grande 
j o u r n a l i s t e f u t l a i s s é e à l a f i n de sa v i e . 

N é l i d a , Le S o u r i r e d 'une âme. Affectueusement à Madele ine , 
dans La P a t r i e de Mon t réa l , 26 e année, n" 192, l i v r . 
du 8 o c t . 1901+, p . 2 2 . 
Poème de d i x q u a t r a i n s d o d é c a s y l l a b i q u e s . Les s i x 
p r emie r s chan ten t l e s b i e n f a i t s du s o u r i r e de t o u t e 
âme aimante e t c h a r i t a b l e . Dans l e s q u a t r e d e r ­
n i e r s , l ' a u t e u r a t t r i b u e au s o u r i r e sympathique de 
Madeleine l e s heureux e f f e t s ment ionnés dans l a 
première p a r t i e du poème. 

Ouimet, Raphaë l , B iog raph i e s canadienne s - f r a n ç a i s e s , Mont­
r é a l , Raphaël Ouimet, 1923, 561+ p . , s u r t o u t p . 374 . 
Peu de n o t e s b iog raph iques proprement d i t e s . L ' a u ­
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I 9 I 4 - I 9 I 8 e t des d é c o r a t i o n s q u ' e l l e r e ç u t de l a 
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P e l l e t i e r , An ton io , S i l h o u e t t e , dans Le Monde I l l u s t r é , 18 e 

année , n° 902, l i v r . du 17 août 1901 , p . 21+6. 
P o r t r a i t h u m o r i s t i q u e de Made le ine . 

Poésie canad ienne , La, A ma soeur Made le ine , dans La P a t r i e 
de M o n t r é a l , 29B année , n u 1 1 , l i v r . du 8 mars 
1907, P . 2 2 . 
Un anc ien c o l l a b o r a t e u r au Royaume des femmes 
exprime sa j o i e de v o i r Madeleine de r e t o u r au 
royaume. 
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par un c e r t a i n P . J . dans l e j o u r n a l En Avant . 
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5 j u i l l e t 1921 , p . 2 . 
Made le ine , p r é s i d e n t e d 'honneur du comité d ' o r g a n i ­
s a t i o n des f ê t e s , donnera l a c a u s e r i e à l a séance 
d ' o u v e r t u r e . 

Dans l e royaume des femmes, P o é s i e : A la, Reine du 
Royaume, dans La P a t r i e de M o n t r é a l , 29° année , n° 
24 , l i v r . du 23 mars 1907, P . 2 2 . 
G e n t i l m a d r i g a l à l ' h o n n e u r de Made le ine . 

Feu Madame Huguenin, dans Mont réa l -Mat in de Montréal 
v o l . XIV, n° 9 5 , l i v r . du 23 o c t . 1943, P . 4 -
Court ape rçu de l a c a r r i è r e j o u r n a l i s t i q u e de Made­
l e i n e . 
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Biographie schématique de l a vie socia le e t l i t t é r a l 
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Mort de Mme W. Huguenin (Madeleine). Un deui l pour 
l e journal isme, Rimouskoise de naissance , dans 
Le Progrès du Golfe de rtimouski, U0e année, n° 30, 
l i v r . du 5 nov. 191+3, p . 1 . 
Coup d ' o e i l rapide sur l a c a r r i è r e de Madeleine. 
On mentionne sa co l labora t ion bénévole au journal 
de sa v i l l e na ta le au cours des deux dernières 
années de sa v i e . 

Un dépar t , dans Le Temps d'Ottawa, v o l . G., n° 107, 
l i v r . du 16 mars 1901, p . 1+. 
On r e g r e t t e le départ de Madeleine pour La Pa t r ie e t 
on en veut presque à la métropole d 'avoir enlevé au 
Temps une s i charmante c o l l a b o r a t r i c e . 
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P. 4-
Quelques mots sympathiques suivis des notes biogra­
phiques empruntées aux Biographies canadiennes de 
Raphaël Ouimet. 
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Madeleine, .journaliste 

Durant près de trois siècles, la femme canadienne-

française s'est donnée entièrement et uniquement à son 

double rôle d'épouse et de mère. Cependant, vers 1890, 

l'on vit poindre près de leurs frères déjà assez vigoureux, 

les frêles tiges de nos premiers auteurs féminins. Notre 

romancière Laure Conan mise à part, la poésie et la chroni­

que furent tout d'abord les terrains propices au développe­

ment de leurs talents. 

Si l'inventeur se réjouit de voir ses découvertes 

brevetées, si le peintre s'enorgueillit de l'appréciation 

dont jouissent ses tableaux, si les vers du poète sont 

goûtés par les amants du beau, qui reconnaît le vrai mérite 

du journaliste, de la chroniqueuse? 

Dans la présente étude, après avoir jeté un coup 

d'oeil rapide sur l'évolution de la littérature féminine au 

Canada, l'auteur s'est efforcé de faire ressortir la véri­

table valeur de l'une de nos pionnières dans la chronique, 

Madeleine, (Mme Anne-Marie Gleason-Huguenin). 

1 Thèse de maîtrise es arts présentée par Soeur 
Jean-Bernard, a.s.v. (Juliette Plante), à la Faculté des 
Arts de l'Université d'Ottawa, 1962, xv-121 p. 
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Le premier chapitre nous fait assister à la double 

phase qui constitue toute la trame de la vie de Madeleine, 

une montée glorieuse suivie d'une descente douloureuse. 

Quels ont été les périodiques et les journaux béné­

ficiaires de son talent prolifique? Comment a-t-elle su 

intéresser ses nombreux lecteurs? Le deuxième chapitre 

répond à ces questions. 

S'acquitter fidèlement de sa tâche de chroniqueuse 

durant dix-huit ans et demi n'est pas une réalisation ba­

nale. Le troisième chapitre disserte sur cette tranche 

substantielle de son oeuvre littéraire. 

Parce que Madeleine a été femme d'oeuvres autant 

que femme de lettres, l'auteur conclut en soulignant les 

honneurs que lui ont rendus la France et la Belgique pour 

sa large part aux oeuvres de bienfaisance organisées en 

faveur des soldats et des orphelins de guerre. 

Madeleine, en colligeant ses meilleures chroniques 

et nouvelles, a donné un caractère impérissable à une 

partie notable de son oeuvre. 
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